


LU « S U IF IF IR. i NI »
« Le Cap protégé, Trinquemalé pris, Gondelour délivré, six

combats glorieux. Les Etats dé Provence ont décerné cette médaille.
MDCCLXXXIV »

l—V IERRE-ANDRE DE SUFFREN,
fO j né le 17 juillet 1729 au châ-
I C* teau c*e Saint-Canat, mortU le 8 décembre 1788 à Paris,

vice-amiral de France et
bailli de l'Ordre souverain de Malte,
est une des plus grandes figures
de notre histoire maritime, dont il
n'est pas besoin de retracer en
détail la brillante carrière. Sa cam­
pagne de l'Inde, résumée au revers
de la médaille des Etats de Pro­
vence, suffit à l'immortaliser, mais
il est cependant bon de rappeler
qu'il fut le premier, dans ses com­
bats, à rompre avec la sacro-sainte
ligne de file pour répartir plus judi­
cieusement ses efforts en appli­
quant ce que nous connaissons
sous le nom de principe de l'éco­
nomie des forces. Mal compris par
ses sous-ordres, il ne put obtenir
des succès aussi complets que
ceux qui auraient découlé de cette
nouvelle idée tactique. Et ce furent
nos adversaires du moment, Rodney
et Nelson entre autres, qui surent
en tirer les leçons, à nos dépens.
Son renom était cependant très

grand en France et il n'est point
surprenant que, très peu de temps
après sa mort, Louis XVI ait, le
14 mars 1789, donné son nom à un
vaisseau de 74 canons dont la
construction avait été ordonnée au
port de Brest, sur les plans de
Sané. Lancé le .31 mai 1791, il fit
partie de l'Armée navale de Motard
de Galles, mais le 20 mai 1794 il
fut renommé « Le Redoutable ».
Nous aurons l'occasion de retracer
la suite de sa carrière dans le
Livre d'Or des « Redoutable ».
Une flûte de 24, réquisitionnée à

Lorient le 12 février 1794, reçut le
nom de « Suffren ». Le 8 janvier
1797, elle fut coulée au large
d'Ouessant, après un combat contre
une force navale anglaise d'une
écrasante supériorité.
En 1799, on retrouve ce nom à

la poupe d'une goélette armée pen­
dant quatre mois pour la campagne
d'Egypte. Puis, le 4 novembre
1801, le Premier Consul le donna
à un nouveau vaisseau de 74, tou­
jours sur les plans de Sané, lancé
à Lorient le 17 septembre 1803.
Incorporé à l'escadre de Missiessy,
il prit part, de janvier à mai 1805,
aux opérations dans la mer des
Antilles, puis, parti de l'île d'Aix le
17 janvier 1808 avec l'escadre de
l'amiral Allemand, il rallia le 10 fé­
vrier l'escadre de Ganteaume
devant Toulon et, avec elle, croisa
en Adriatique jusqu'en avril. Il fit
ensuite partie de l'escadre de la
Méditerranée jusqu'en 1814. Dé­
sarmé le 22 février, il fut trouvé
en si mauvais 'état qu'on le con­
damna le 19 décembre 1815. Trans­
formé en ponton-bagne, il fut finale­
ment démoli en -1823.
Un troisième vaisseau, de

90 canons, mis sur cale à Cher­
bourg le 21 août 1824 et lancé le

27 août 1829, releva le nom. Il avait
cette particularité d'être à murailles
droites, sans la rentrée habituelle
des vaisseaux. Le 8 juin 1831, il
arbora la marque du contre-amiral
Roussin et, le 11 juillet, il conduisit
l'escadre devant Lisbonne après
avoir forcé les passes et les dé­
fenses du Tage. A la fin de 1831,
il descendit en Méditerranée et fit
partie de l'Escadre dévolutions.
Le 23 juin 1844, portant la marque

du contre-amiral prince de Join­
ville, il quitta Toulon à la tête d'une
division qui bombarda Tanger le
6 août et Mogador le 17 (1) et
rentra à Toulon le 26 septembre.
Il y resta en commission de rade
jusqu'en 1850, puis y désarma jus­
qu'en 1854. Les besoins en trans­
ports pour la guerre de Crimée le
firent réarmer le 20 février 1854.

Rentré à Toulon en janvier 1855, il
fut affecté à l'Ecole de canonnage
et désarmé définitivement le 6 juil­
let 1860. Conservé comme ponton-
caserne, il prit le nom d' « Ajax »
le 8 avril 1865 et fut démoli à Tou­
lon en 1876.
Le nom de « Suffren » fut donné

le 8 avril 1865 à une frégate cui­
rassée, construite à Cherbourg sur
les plans de Dupuy de Lôme. Lan­
cée le 26 décembre 1870, celle-ci
arma le 15 janvier 1873 pour ses
essais, au cours desquels elle attei­
gnit la vitesse de 14,34 nœuds. En
raison d'impératifs budgétaires, elle
fut mise en réserve le 5 août sui-

(Suite page 6.)

(1) Notre reproduction d'un frag­
ment de lithographie le représente
au bombardement de Mogador.

Le 22 novembre, l'amiral G. Cabanier, chef d'état-major de
la Marine, et l'ingénieur général du Génie maritime Bensussan,
directeur technique des Constructions navales, ont présenté le
Centre de Programmation de la Marine aux hautes autorités
militaires en présence du général d'armée aérienne Fourquet,
délégué ministériel à l'Armement.

NOUVELLES
Escadres et groupes

indépendants
• L'escorteur d'escadre « Surcouf »,
portant la marque du contre-amiral
Salmon, commandant la flottille des
escorteurs de l'Atlantique, les es­
corteurs d'escadre « Du Chayla » et
<c Kersaint », l'escorteur rapide
« Le Picard », ont appareillé de
Brest le 16 novembre avec la pre­
mière division d'escorteurs alle­
mands, pour effectuer un exercice
franco-allemand dans le golfe de
Gascogne. L'escorteur d'escadre
« Bouvet » a participé également à
cet exercice à partir du 18 novem­
bre. Ces bâtiments ont passé le
week-end du 19 au 21 novembre à
Brest.

Ils sont rentrés dans ce même
port, à la fin de l'exercice, le 22 no­
vembre dans la soirée.
• L'escorteur d'escadre « Cheva­
lier-Paul », portant la marque du
contre-amiral de Lachadenède, com­
mandant le Centre d'entraînement
de la Flotte, les escorteurs rapides
« Le Gascon » et « Le Bourgui­
gnon », ont appareillé de Brest le
23 novembre, pour participer à la
deuxième semaine du stage à la
mer du Centre d'entraînement de la
Flotte, dans le golfe de Gascogne.
Ils seront rejoints à la mer le
24 novembre par l'escorteur d'es­
cadre « Bouvet ».

Les bâtiments seront de retour
à Brest le 25 novembre.

• Le croiseur « Colbert », portant
la marque du vice-amiral d'escadre
Evenou, commandant l'escadre de la
Méditerranée, les escorteurs rapi­
des «Le Béarnais», «L'Alsacien»,
« Le Provençal » quitteront Bey­
routh le 30 novembre.
• L'escorteur d'escadre « Cassard »
portant la marque du contre-ami­
ral Bouillaut, commandant la Flot­
tille des Escorteurs de la Méditer­
ranée, les escorteurs d'escadre
« Tartu » et « Casablanca » appa­
reilleront de Haïfa ce même jour,
et rallieront le groupe « Colbert »
à la mer, pour effectuer divers
exercices en Méditerranée orientale.
Ils se dirigeront vers le mouillage
de Marxaris où leur arrivée est pré­
vue le 1 er décembre.

Le croiseur « Colbert » se rendra
ensuite à Istambul pour une escale
du 2 au 10 décembre.

• Le bâtiment base de sous-marins
« Gustave-Zédé » et le sous-marin
« Junon » feront escale à Izmir au
lieu de Haïfa du 24 au 30 novembre.
• L'arrivée du pétrolier « Cha­
rente » à Balboa est retardée au
3 décembre. Sa date d'arrivée en
métropole reste inchangée.
• Le groupe des bâtiments de
l'Ecole d'Application des Enseignes
de Vaisseau, comprenant le porte-
hélicoptères « Jeanne-d'Arc », et
l'aviso escorteur « Victor-Schoel-
cher » feront escale à Buenos Aires
du 30 novembre au 6 décembre.

j

Grandes traversées

• Au cours de sa traversée Dakar-
Cherbourg du 2 au 15 décembre,
l'escorteur côtier « Le Hardi » fera
une escale à Lisbonne du 8 au
12 décembre.

• Le pétrolier ravitaüleur d'esca­
dre « La Saône » venant de Sao
Salvador (Brésil) où il a fait escale
du 10 au 15, fera une escale à
Santa Cruz de Ténériffe les 2 et
3 décembre avant de rallier Brest
vers le 7 décembre.

• Le bâtiment de soutien logis­
tique « Rhin » et le pétrolier
« Aberwrac'h » font escale à Bal-
boa du 23 au 25 novembre. Ils fran­
chiront le canal de Panama le
25 novembre et feront route vers
Fort-de-France où leur arrivée est
prévue le 30 novembre.
• Le bâtiment de débarquement
« Trieux » et la gabare de mer
« Tarentule » appareilleront de
Nouméa le 25 novembre pour ren­
trer en métropole.

Au cours de leur traversée, ils

iSilliüH
feront escale à : Bali, du 9 au
lü décembre ; Penang, du 16 au
19 décembre ; Djibouti, du 3 au
6 janvier ; passage du canal de
Suez les 11 et 12 janvier ; Pa-
lerme, du 17 au 19 janvier.

La « Tarentule » doit arriver a
Toulon le 21 janvier, tandis que le
« Trieux » ralliera Cherbourg le 28.
• Le croiseur « De Grasse » a
appareillé de Long Beach le 22 no­
vembre ; il fera escale à Balboa
du 30 novembre au 3 décembre, à
Fort-de-France du 6 au 10 décem­
bre. Son arrivée à Brest est prévue
le 19 décembre.

Méditerranée

• Le dragueur de mines « Camé­
lia » qui fait escale à Beyrouth du
23 au 30 novembre avec les bâti­
ments de l'escadre de la Méditer­
ranée visitera ensuite Rhodes du
2 au 4 décembre.
• Le sous-marin « Argonaute » a
appareillé de Toulon le 14 novem­
bre pour effectuer divers exercices
en Méditerranée. Il fera escale à
Malte du 29 au 30 novembre et à
Païenne du 2 au 6 décembre.

Il rentrera à Toulon le 9 dé­
cembre.

• L'escorteur rapide « L'Agenais »
qui effectuera divers essais en Mé­
diterranée a appareillé de Toulon
le 21 novembre. Il a fait escale à
Ajaccio les 21 et 22 novembre et
visitera ensuite Barcelone du 25 au
28 novembre.

• Le dragueur de mines « Aza­
lée » a appareillé de Toulon le
19 novembre pour rallier Brest où
il sera affecté à la 20e division.
Au cours de sa traversée, il fera
escale à Leixoes du 25 au 27 no­
vembre. Son arrivée à Brest ' est
prévue le 30 novembre.
• Le bâtiment de débarquement
« Odet » a appareillé de Toulon le
20 novembre pour une mission de
transport. Il a fait escale â
Ajaccio le 21, sera à Mers El
Kébir les 24 et 25 et visitera Calvi
les 28 et 29, Il rentrera à Toulon
le 30 novembre.

Atlantique Sud
• Le dragueur stationnaire « Ca-
nopus » a appareillé de Dakar pour
Douala le 22 novembre, eri compa­
gnie du patrouilleur « Vigilant »,
de la Marine camérounaise. Au
cours de leur traversée, ils visite­
ront -Monrovia du 25 ail 28 novem­
bre, Abidjan du 30 novembre au
1er décembre, Cotonou du 3 au 5 dé­
cembre. Leur arrivée à Douala est
prévue le 7 décembre.
• L'escorteur côtier « L'Alerte »,
en mission dans le golfe de Gui­
née, appareillera de Pointe Noire
le 28 novembre. Il fera escale à
Port Gentil du 30 novembre au
1er décembre 1966, avant de visiter
Douala où son arrivée est prévue
le 2 décembre.

Pacifique
• Le transporteur ravitailleur
« Berry » a appareillé de Papeete
le 15 novembre. Il a visité Hao les
17 et 18, Mangareva les 20 et 21,
Tematangi le 22. Il rentrera à Pa­
peete le 24 novembre.
• Le transport ravitailleur
« Guyenne » a appareillé de Pa­
peete le 18 novembre pour une mis­
sion de présence dans l'archipel des
Tüamoutu. Il a visité Raroia les
20 et 21 novembre, se rendra à
Puka Puka les 23 et 24 novembre,
et de nouveau à Raroia du 26 au
28 novembre. Son retour à Papeete
est prévu le 30 novembre.
+ Au cours de sa traversée Pa-
peete-Noïjméa, l'aviso escorteur
« Enseigne-de-Vaisseau-Henry »
fera escale à Suva du 30 novembre
au 2 décembre.

0 L'aviso escorteur « Protêt » a
appareillé de Papeete le 21 novem­
bre. Il fera escale à Port Vila du
28 novembre au l*r décembre, avant
de rallier Nouméa le 3 décembre.

« <C©ILS BUSUS »
AESONM'EZ-VOÏJS !

JFaites abonner vos amis.~
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PRES trois semaines
M de séjour dans le

port de Papeete, le
croiseur « De Grasse» a
quitté les eaux polyné­
siennes le 3 novembre
pour rallier la métropole,
le 19 décembre.
Quelques jours aupara­

vant, le V.A. Lorain,
commandant le G.O.E.N.,
avait rentré sa marque et
fait ses adieux au bord
avant de regagner la
France.
Voici quelques photos

illustrant ces événements :
de haut en bas, le V.A.
Lorain à la coupée au
moment de son départ, la
garde et les officiers ras­
semblés, et le baiser
d'adieu de Papeete, à un
matelot qui semble tout
heureux de le recevoir...

Le « De Grasse » est
arrivé Je 9 novembre à
Honolulu qu'il a quitté le
12 pour Long Beach.

Ville-marraine et bateau-filleul

Des étudiants de Pau sur
cc LE BEARNAIS »

CINQ jeunes gens de Pau,élèves d'établissements
scolaires et universitaires

de leur ville, ont embarqué à
bord de l'escorteur rapide «Le
Béarnais » le 3 octobre dernier
et ils ont participé à une sor­
tie de la flottille d'escorteurs
de la Méditerranée, Ils ont pris
passage à bord à Toulon et ils
ont débarqué le 8 à Cannes.

Pendant leur séjour sur « Le
Béarnais », logés dans les pos­
tes d'équipage, ils ont participé
à la vie du bord rythmée par
les différents exercices de la
sortie flottille. Les passagers
ont été intéressés par ces exer­
cices, posant de nombreuses
questions auxquelles chacun à
bord s'est fait un plaisir de ré­
pondre. Ils ont été reçus par les
officiers et officiers mariniers.

De l'avis général, cette expé­
rience a été profitable. « Le
Béarnais » a ainsi resserré les
liens qui l'unissent à sa ville-
marraine de Pau. Il a montré
à ces jeunes passagers ce que
sont la vie et le travail à bord,
préparant ainsi pour plus tard
une meilleure compréhension.

A la suite de cet embarque­
ment, M. Sallenave, maire de
Pau, a adressé au capitaine de
frégate Sevaistre, commandant
€ Le Béarnais » la lettre sui­
vante :

Commandant,
De retour dans notre ville, les

étudiants palois que vous aviez

bien voulu inviter à passer quel­
ques jours à bord de votre 6a-
timent m'ont dit combien ils
avaient été touchés par la ré­
ception que vous-même, vos of­
ficiers et votre équipage, leur
avez réservée.

Ces jeunes gens sont revenus
enthousiasmés par cette croi­
sière en Méditerranée et je suis
persuadé qu'ils garderont long­
temps le souvenir des heures
agréables et intéressantes qu'ils
ont passées sur « Le Béarnais ».

Je tiens à vous exprimer, en
mon nom personnel, comme au
nom de mon conseil municipal,
toute notre reconnaissance pour
avoir bien voulu offrir à de jeu­
nes palois la possibilité de dé­
couvrir pendant une semaine la
vie d'un bâtiment de la Marine
nationale et pour Vaccueil cha­
leureux qu'ils ont reçu de vous.

Je suis certain que ce voyage,
par les répercussions qu'il aura
dans les milieux estudiantins de
notre Cité, permettra de faire
mieux connaître de la jeunesse
paloise les liens qui existent en­
tre « Le Béarnais » et la ville
de Pau .

Je vous prie de bien vouloir
transmettre à tout votre équi­
page l'assurance de ma gratitude
et d'agréer, commandant, avec
mes remerciements renouvelés,
l'expression de mes sentiments
les plus distingués .et les meil­
leurs.

Le Maire,
L. SALLENAVE.

Le groupe « Dieppoise-Malouine »
aborde l'Arabie

LE groupe « Dieppoise-Ma­louine » a découvert au
cours d'un périple en mer

Rouge le visage attirant de
l'Arabie. C'est tout d'abord
Aden, juché sur son rocher
aride, pareil à une vigie. Au
tournant d'une grande route
maritime, Aden voit passer des
centaines et des centaines de
bâtiments déversant leurs pas­
sagers de toutes races en pro­
venance de l'Orient ou de l'Oc­
cident.

Les bâtiments arrivent en­
suite à Djeddah, port d'accès à
la ville sainte de l'islam et lui-
même protégé par trois lignes
de récifs au milieu desquelles
des portes étroites laissent pé­
nétrer les navires jusqu'au ri­
vage. De nombreuses épaves
affleurantes, amers remarqua­
bles, précisent les dangers sur­
montés par les pèlerins en route
vers La Mecque.

La ville vit toute l'année dans
l'attente de la grande période
du pèlerinage. Là tradition et
vie moderne semblent s'accom­
moder : l'esprit traditionnel se
manifeste dans l'habillement,
voile sur la tête cernée du ké-
fler magique, règles coraniques
absol ument intransigeantes,
dure loi du talion. Le moder­
nisme, c'est l'ouverture grandis­
sante de l'Arabie sur l'exté­
rieur, les ambassades, les spa­

cieuses voitures américaines, la
télévision, les immeubles cubi­
ques. Race fière et intelligente,
les Séoudiens restent fidèles à
leur passé tout en ménageant
l'avenir.

Yembo, à quelques centaines
de kilomètres au nord de
Djeddah, plongé dans sa tor­
peur aux confins du désert a
l'aspect extérieur du village dé­
solé après le passage d'un en­
vahisseur destructeur. Un nou­
veau port vient d'êtré aménagé,
terre-pleins et avenues modi­
fient le paysage. Et pourtant
derrière ses rues désertes et ses
maisons croûlantes, une vie in­
tense se révèle : ses souks, ses
habitants insouciants fumant le
narguilé, ses boulangers pétris­
sant la pâte de futures galettes.
L'émir, grand seigneur, entouré
de sa suite, vêtue des conforta­
bles vêtements traditionnels du
pays de l'or noir, est reçu à
bord des bâtiments.

Avec Port-Soudan, en Afri­
que, de l'autre côté de la mer
Rouge, « La Dieppoise » et « La
Malouine » visitent un grand
port en pleine expansion, dé­
bouché des richesses de la ré­
gion du Haut-Nil et ainsi se
termine ce passionnant périple
montrant les spectacles envoû­
tants de l'Arabie et de la côte
d'Afrique.
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Veuillez, s'il vous plaît, ajou­
ter un S à sourire... Car cette
semaine, nous sommes gâtés !...

Ces trois charmants sourires
nous viennent de Toulon et ils
se sont épanouis — pour vous,
heureux marins ! — au cours
de la nuitée dansante organisée
au Cercle de la rue Mirabeau
par l'Association des Officiers
Mariniers en retraite. Cette
nuitée s'est brillamment dérou­
lée en présence d'une très nom­
breuse assistance. Le contre-
amiral Corda représentait le
préfet maritime à cette mani­
festation, et il a été accueilli à
l'entrée du Cercle des Officiers
Mariniers par M. Lozach, pré­
sident fédéral et par les diri­
geants de l'association.

* I

Au cours de ce bal — très
animé — la Reine des Officiers
Mariniers a été élue. H s'agit
de la charmante Mlle Claude
Morin, esthéticienne. Ses deux
dauphines, non moins char­
mantes, sont : Mlles Hélène
Lefevre, secrétaire médicale, et
Nelly Meyian, étudiante.

Toutes les trois vous offrent
leur sourire...

M©T$
CHOISIS
1 2 3 456789 10

1.
2

3
4
5
6
7
8

9

10

PROBLEME No 318

HORIZONTALEMENT. — 1. In­
sulaire. — 3. Cause un dommage.
Reptile non venimeux. — 3. Variété
d'argile. Cher. Consonnes. — 4. Ra­
vis. Adverbe. — 5. Arrivée parmi
nous. Sur un pli. — 6. En réserve.
Morceau de musique. — 7. Excré­

ments de certains animaux. — 8.
Corps chimique. Moitiés. — 9. En
épelant de droite à gauche : baie.
A payer. En Suisse. — 10. Deman­
der justice. Divinités Scandinaves.

VERTICALEMENT. — 1. Sans
pitié. — 2. Abattre. Sur les meubles
précieux. — 3. Ville du nord de la
France. De bas en haut : initiales
bien connues des Français. — 4.
En épelant : presser. Qui manque
de chaleur. —«■ 5. Parfois usurier,
yille de la Bible. — 6. Il surmonte
certains édifices. Etat d'Asie. — 7.
Un illustre philosophe de l'Anti­
quité. — 8. Chiffres romains. Agi­
tés. — 9. Rarement sur le dos d'un
âne. Emportement. — 10. A l'avant
du navire. Etabli.

SOLUTIONS
DU PROBLEME No 317

HORIZONTALEMENT. — 1. Es­
cogriffe. — 2. Nord. Après. — 3.
Gué. Gré. LS. — 4. Oter. Ecrue. —
5. Ue. E.g. (Egée). Aiz. — 6. Ivre.
Vêt. — 7. Mineur. — 8. Erdre. Etat.
— 9. Us. A.P. Râ. — 10. Tus.
Amiral. '

VERTICALEMENT. —' f. En­
gouement. — 2. Soute. Iz. — 3.
Crée. Indus. — 4. O.D. (Odet). Re­
vers. — 5. Grue. — 6. Rare. E.R.
(Elisée Reclus). Am. —, 7. Ipéca.
Epi. — 8. F.R. (François Rabelais).
Rivet. — 9. Fêlure. Ara. — 10.
Esse. Total.

A VENDRE

Coupé NSII Sport Prinx 1 964
Parfait état

M. MOUTIER, H, r. Colbert, BREST
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SOLO POUR UNE BLONDE
I 'AUTEUR de « Solo pour une

blonde », Mickey Spillane, tient
lui-même le rôle du héros de
son roman ; il lui confère une
autorité indiscutable dans l'action
qu'il mène pour découvrir un
coupable.
Détective privé, Mike Hammer

met sa perspicacité à l'épreuve
pour être digne de la confiance
qui lui est accordée. Les investi­
gations sont autant d'occasions
de découvrir un New York peu
connu, dans les quartiers mal
famés, infestés de mauvais gar­
çons, de trublions et d'assassins.
L'histoire contée avec à-propos

ménage quelques instants d'émo­
tion bien calculée. L'écrivain-
comédien fait une création assez
insolite de son personnage qui
profite de sa silhouette et qui a
raison de tous les obstacles. Pour
ses débuts à l'écran, Mickey Spil­
lane se révèle un artiste rompu
à toutes les « ficelles » du mé­
tier. Il marque le film — réalisé
par Roy Rolland — de sa pré­
sence, cependant qu'autour de lui
on remarque Shirley Eaton et
Lloyd Nolan.

LA GRANDE COURSE
AUTOUR DU MONDE

UN.E haine farouche oppose un
féru de mécanique à un autre

passionné de sport automobile.

Nous verrons les deux hommes
s'affronter dans une compétition
au cours de laquelle Je premier
fera exploser le bolide de l'au­
tre. Cela donne un feu d'artifice
impressionnant
Mais plus encore que ce pré­

texte qui sert de point de départ
au film en couleurs et en ciné-
rama de Blake Edwards, il y a
les photographies gigantesques
de la course New York-Paris en
1900. Pour mieux distinguer l'es­
prit du mal et celui du bien que
personnifie l'aimable Leslie, ce­
lui-ci est vêtu d'une combinaison
blanche en contraste avec la
noire de Fatalitas, son cruel
concurrent.

Une bluette se greffe sur ce
duel sans merci et l'on voit Les­
lie filer le parfait amour avec une
jeune et jolie journaliste.
Le film nous conduit dans les

régions les plus diverses et en
apothéose jusqu'à la tour Eiffel
où se retrouvent Nathalie Wood,
Tony Curtis, Jack Lemmon et Pe­
ter Falk en tête de la distribu­
tion.

LE COUP DE GRACE
DEUX jolies et excellentes comédien­nes, Danièle Darrieux et Emmanuele
Riva, sont les vedettes féminines de
ce film de Jean Cayrol dont Michel
Piccoli est le héros. Un triste héros
qui se manifeste à Bordeaux vingt fens
après avoir dénoncé les membres d'un
réseau de résistants auquel il appar­
tenait. Il s'est fait transformer son
visage pour échapper aux recherches
auxquelles il se sait soumis. Mais il
se jette dans Ya gueule du loup, car
on n'oublie pas un traître. En dépit des
transformations physiques, le regard et
la voix vont le trahir.
Aussi le délateur, malgré sa pru­

dence, est finalement démasqué et il
paie de sa vie le prix de son forfait.
Olivier Hussenot fait dans ce film

une composition truculente d'un individu
équivoque.

P. F.

SOURIRES ENFANTINS POUR LE « FOCH »

Ces deux gentils en­
fants, Roger et Geor­
ges Lesîre, de Mont­
morency (Val-d'Oise),
adressent avec le sou­
rire des pensées af­
fectueuses è leur
grand frère, le quar­
tier-maître Lesire, es­
cadrille 23 S, à bord
du « Foch ».

Ils révent sans doute
de porter un Jour
comme lui pompon
rouge et col bleu, et
de voguer sur mer et
dans les cieux...
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par Géo-mousseron

RELAIS EN RADIO-COMMANDE

Le relais : disons qu'il s'agit de celui qui porte le nom de « sen­
sible », car il commande, en premier, à tout ce qui peut être mobile par
la suite. Selon le montage adopté, on peut actionner le relais de deux
façons :

a) Le plus généralement par un « top » bref qui a pour effet de pro­
voquer l'attraction d'une armature, sur un contact dit alors « de travail ».

b) Tout au contraire, avoir une armature attirée dès que le récepteur
est mis en fonction, et décollant au moment de l'arrivée du signal.

Il va de soi que le second procédé oblige à une consommation supé­
rieure de courant, mais qui est encore acceptable eu égard à l'intensité
passante assez faible. On admet généralement — bien qu'il ne s'agisse
que d'une idée générale — que l'armature doit jouer avec une intensité
passante de l'ordre de 0,8 à 1 milliampère. Afin de conserver la plus
grande marge possible de sécurité, cette même armature doit quitter
sa position de travail dès que l'intensité admise descend au-dessous de
20 % de sa valeur normale.

De ce qut précède, en a et b, on comprend que tous les relais des­
tinés à la radiocommande, portent, outre la position de repos, deux
contacts haut et bas susceptibles d'etre actifs à volonté : figure 1. Selon
l'utilisation que l'on en veut faire, l'armature peut, être isolée ou non
de la masse. Les deux contacts le sont invariablement.

La résistance : Il serait plus correct d'ailleurs de dire « l'impédance »,
celle-ci —• qui s'exprime également en ohms — étant un ensemble (mais
non la somme) de la résistance ohmique et de la résistance inductive. Sa
valeur dépend essentiellement de celle du circuit dans lequel est utilisé
le relais ou, pour mieux préciser, le bobinage de ce relais. Il a, en effet,
deux emplacements possibles :

1° Avec tube électronique : dans son circuit plaque ou collecteur.
2e Avec semi-conducteur : dans son circuit plaque ou collecteur.
Les valeurs sont bien différentes, plus faibles pour celui-là que pour

celui-ci et c'est de son adaptation correcte que dépend, en définitive, le
bon fonctionnement de l'ensemble émetteur-récepteur. Les figures 2 et 3
illustrent l'emplacement de l'enroulement du relais, l'armature ouvrant ou
fermant un circuit quelconque et sans rapport avec celui de la plaque ou
du collecteur.

Les précisions données ci-dessus répondent à un but précis : elles
répondent en quelque sorte aux principales préoccupations des modélistes
préoccupés, à juste titre, de ne pas errer à l'aventure.

MARINE
ET

PEINTURE

La galerie Saluden offre sa cimaise aux toiles du lieutenant de vaisseau
F. Beilec.
Inspirée par les navigations de l'auteur, l'exposition nous invite à l'évo­

cation de lointains rivages, où l'artiste puise les moyens d'affirmer, par
un graphisme souvent nuancé et parfois savant, une facture assez homogène.
Une belle possession chromatique vient renforcer la tenue de cette

présentation.
Nous avons remarqué « Amsterdam » et « Barques à Nazaré » .(Notre

photo.)
Nos félicitations à ce jeune artiste dont le talent fait honneur à la Marine.

Toi, tu as abuse du café... Change
de masque, tu es en avance sur le

carnaval !...JEAN GILSON, Prix « Raymond-Poincaré »
LE Prix « Raymond Poincaré »vient d'être attribué à notre ami
Jean Gisclon pour son livre « Le
Cinquième Quart d'Heure » (éditions
France-Empire, 68, rue Jean-Jac­
ques-Rousseau, Paris-!**).

Comment Fauteur, aviateur par
vocation, journaliste par goût et
qu'un talent évident destinait à de­
venir écrivain, a-t-il été conduit à
raconter Vhistoire de son groupe
de chasse, le « La Fayette D ?

Un pilote de chasse français ren­
contre fortuitement, il y a deux ans,
à Voccasion du Salon international
de VAéronautique, le pilote alle­
mand qui Va descendu, en 1943, en
Tunisie. , Les souvenirs remontent
en foule aux lèvres des deux hom­
mes. Ce hasard extraordinaire a
décidé mon ami, le commandant
Jean Gisclon, à écrire Vhistoire du
groupe de chasse « La Fayette ».

Sergent pilote en 1939, Jean Gis­

clon appartint à cette phalange
d'aviateurs dont les sacrifices, en
1940, sont tellement méconnus. Qui
donc se souvient que, du 10 mai au
24 juin 1940, Vaviation française a
détruit 1 123 appareils de la Luft-
waffe (900 abattus par la chasse au
cours de 10 000 sorties et 200 par
Vartillerie anti-aérienne) ? Qui donc
se rappelle que Vaviation française
a eu, pendant cette « drôle de
guerre », 724 tués, 524 blessés, 220
disparus, 131 prisonniers, au total
plus de 30 % de Veffectif combat­
tant ?

Le livre de Jean Gisclon nous ra­
fraîchit la mémoire. Il le fait en un
style direct qui nous fait revivre
Venthousiasme de ces pilotes qui
aimaient leurs avions et qui, tous,
avaient le goût du risque, mais celui
du risque calculé qui est le propre
des hommes véritablement coura­
geux et intelligents.

Mais même calculé, le risque,
durant cette guerre sans merci, était
immense. Il suffit, pour s'en
convaincre, de constater que, de
tous les pilotes partis en 1939
confiants en leur étoile, deux survi­
vants seulement ont connu Vheure

de la victoire de 1945. Et Jean
Gisclon lui-même de noter, au sujet
de la période concernant le début
de la guerre : «P/us de douze cents
heures de vol m'avaient appris à
aimer ce métier exceptionnel. Deux
ou trois coups durs, très sérieux,
avaient confirmé en moi le senti­
ment que je n'étais pas dédaigné
par la chance. Alors, pourquoi se
soucier de l'avenir ? » Oui, pour­
quoi ?

Le livre du commandant Gisclon
dépasse largement le cadre d'une
histoire de son groupe de chasse.
Il est l'expression d'un amour,
d'une passion totale pour l'aviation.

C. CHAMBARD.

MOURIR POUR VERDUN
par Claude Chambard

Dans toutes les librairies
et aux Editions France-Empire»
68, rue J.-J.-Eousseau, Paris-l*r

ÉLOGES
EST CRITIQUEES

C'EST Pierre-Jean Vaillard qui ter­mine la première partie de
« Dorons la pilule », le nouveau
spectacle du théâtre des Deux-
Anes. Pierre-Jean Vaillard en veine
de trouvailles pour aborder son
tour d'horizon qui n'a qu'un rap­
port très lointain avec la poli­
tique. Le chansonnier préfère de­
viser à bâtons rompus de tout et
de rien, et ses propos Intéressent
aussi bien les problèmes de la
circulation que ceux du Cosmos.
De son air détaché, Il « entame »
avec le spectateur une sorte d'en­
tretien confidentiel sous la forme
la plus drôle. Christian Vebel, à
qui l'on doit avec lui la revuette
d'actualité qui achève la soirée, a>
écrit des couplets sur la Justice et
rapporte quelques échos cueillis
çà et là dans certain monde de
la politique. Pierre Gilbert, au
contraire, s'il dénigre un instant
quelques politiciens, cloue au pi­
lori telles vedettes qui n'ont pas
l'heur de lui plaire.
Au début du programme, André

Bettin s'efforce de « placer » ses
couplets. Daniel Mussy, le pertur­
bateur, l'en empêche, et les deux
hommes entreprennent de jeter un
regard sur notre monde. En propos
souvent acérés comme les répli­
ques des douze tableaux de « Do­
rons la pilule », une suite fort
réjouissante de scènes où l'élé­
ment féminin est toute grâce avec
Sophie Baquet, Joslane Lonzac,
Marie-Claude Roux auprès des

chansonniers et de Saint-Sernin
dans la mise en scène de Max
Revol.

UN procès retentissant, mis ensommeil, a inspiré à Raoul
Arnaud le titre de son nouveau
spectacle au théâtre de Dix-Heu­
res : « Fugue et Barka...role ».
Maurice Horgues mord à belles
dents et ses propos débordent
d'esprit et de malice. Il raconte
une histoire, dit un monologue ou
des couplets avec la même fa­
conde et son tour a été dosé selon
l'importance des faits qui y sont
traités. Il est question de minis­
tère dans le propos de Jean Ama­
dou, mais d'un ministère très par­
ticulier^ comme les « mini-minis­
tres » sortis de l'imagination de
Jacques Cathy. Charles Bernard,
pour sa part, a entrepris un long
voyage pour tirer quelques conclu­
sions pertinentes, tandis que dans
son habituelle « actualité qui
chante », Jean Breton passe en re­
vue les grands événements du
moment.
Il est inutile d'insister sur les

innovations de Robert Rocca et
Jacques Grello. Elles sont puisées
aux sources d'une imagination fé­
conde et spirituelle, et découvertes
dans les films montage des deux
extraordinaires compères.

Pierre FERJAC.
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Suite de la page 2

vant. Le « Suffren » resta dans
cette situation jusqu'au 1er mars
1876 et devint alors bâtiment-amiral
de la Deuxième Division Cuirassée,
détachée à Cherbourg. En 1880, il
fut envoyé pour faire partie de ia
Division détachée dans l'Adriatique
pour la démonstration navale déci­
dée par les puissances signataires
du Traité de Berlin, sous le com­
mandement supérieur du vice-amiral
anglais Seymour. En mars 1881, il
revint désarmer à Brest. Réarmé
en août 1884 dans l'Escadre du
Nord, il en devint le bâtiment-
amiral le 15 mars 1892. Désarmé
définitivement à Brest en octobre
1894, il fut condamné le 5 juillet
1897.
Le nom de « Suffren » fut pres­

que immédiatement redonné à un
cuirassé d'escadre de 12 730 ton­
nes, mis sur cale à Brest le 16 jan­
vier J 899 et lancé le 25 juillet de
la même année. Armé pour essais
le 10 octobre 1901, il donna une
vitesse de 17,91 nœuds. Le 10 fé­
vrier 1904, il quitta Brest pour Tou­
lon et devint bâtiment-amiral de
l'Escadre de la Méditerranée jus­
qu'en décembre 1907. En no­
vembre 1913, il devint bâtiment-
amiral de la Division des Eco­
les de la Méditerranée, puis
le 10 février 1914 H arbora la mar­
que du contre-amiral Guépratte,
commandant la Division de complé­
ment. Avec ce chef ardent, il prit
une part de premier plan à la cam­
pagne des Dardanelles.
En novembre 1916, il quitta la

Méditerranée pour un grand caré­
nage à Lorient et disparut corps et
biens au cours de cette traversée.
Le 26 novembre au matin, il se trou­
vait à 300 milles à l'ouest des Ber-
lingues, par gros temps, lorsqu'il
fut aperçu par I' « U-52 », allant
d'Allemagne à Cattaro. Ce dernier,
dans des conditions d'attaque diffi­
ciles, lui lança une torpille qui pro­
voqua une explosion de soutes à
munitions et le coula presque ins­
tantanément.
Deux citations à l'Ordre du jour

de l'Armée navale donnèrent le
droit aux équipages des futurs na­
vires portant ce nom glorieux de
porter la fourragère aux couleurs
de la Croix de guerre 1914-1918.
Un nouveau « Suffren », croiseur

de 10 000 tonnes de la tranche 1926
du programme naval d'après guerre,
fut construit par l'Arsenal de Brest,
lancé le 20 août 1928 et armé défi­
nitivement le 1er mai 1929. Il avait
atteint, aux essais, la vitesse de
31,4 nœuds. Après un séjour en
Escadre du Nord, il fut incorporé
en décembre 1929 à la 1 re Division
légère, avec le « Duquesne » et le
« Tourville ». On sait que cette di­
vision remplaça, d'octobre 1930 à
août 1931, comme Ecole d'applica­
tion, le croiseur « Edgar-Quinet »,
perdu le 4 janvier 1930 dans le
chenal des Habibas, près d'Oran.
En octobre 1931, le « Suffren » et

le « Duquesne » se rendirent aux
Etats-Unis pour représenter la
France aux cérémonies de la com­
mémoration de la capitulation
d'Yorktown, le 19 octobre 1781.

. D'avril 1933 à la fin de 1934, le
« Suffren » subit un grand carénage
à Lorient, puis rallia (a 1" Division
fégère à Toulon ; en décembre 1936,
il fut transféré à la 3e Division
légère et participa aux opérations
de la patrouille internationale pen­
dant la guerre civile d'Espagne.

Au cours de l'été 1939, il quitta
Toulon pour aller remplacer le « Pri-
mauguet» dans les Forces navales
d'Extrême-Orient. A partir de la fin
de novembre, il participa aux pa­
trouilles et escortes alliées dans
l'océan Indien et, le 5 mai 1940,
quitta Colombo pour rejoindre,
le 18, la Force X à Alexandrie.
Avec cette dernière il fit, du 11 au
13 juin, un raid en mer Egée sans
rencontrer l'ennemi. Puis il fut
immobilisé, après l'armistice, dans
le port d'Alexandrie.
Le 24 juin 1943, il appareilla, via

le Cap, pour Dakar, où il arriva le
18 août. Après remise en état et
modernisation entraînant l'augmen­
tation de la D.C.A. rapDrochée et
la suppression des tubes lance-tor­
pilles, des catapultes et des avions
embarqués, ainsi que l'enlèvement
du mât arrière, il fut envoyé en
Indochine où il arriva en mars 1946
pour être incorpor éà la 1 Te Divi­
sion de croiseurs.
Il quitta ce théâtre dans le cou­

rant de l'année 1947 pour aller dé­
sarmer à Toulon où il fut utilisé
comme ponton-école du Centre
d'entraînement de la Flotte. Il porte
le nom d' « Océan » depuis le
1er janvier 1963.
Le dernier-né des « Suffren » est

la première frégate lance-engins de
notre marine. Construit par l'Arse­
nal de Lorient et mis à flot le
15 mai 1965, ce bâtiment y termine
actuellement ses essais. Son dépla­
cement est de 4 700 tonnes Wash­
ington, soit 5 700 tonnes en charge.
Deux groupes de turbines à engre­
nages à double réduction de 70 000

Le croiseur « Suffren » (1927. Col­
lection M. Adam.

chevaux lui donnent une vitesse de
34 nœuds. Il est muni de stabilisa­
teurs de roulis Denny Brown et de
l'appareillage électronique le plus
moderne.
Son armement se compose d'un

affût double pour engins Masurca,
surface • air, d'engins Malafon
A.S.M., avec une artillerie C.A.
rapprochée automatique de deux
pièces de 100 et deux de 30 mm.
Notons également que le nom de

« Suffren » a été porté par un pa­
quebot de la Cie Gle Transatlan­
tique: lancé le 23 novembre 1901
par les chantiers Blohm & Voss à
Hambourg pour la Hamburg Ame-
rika Linie, sous le nom de « Blü-
cher», il fut saisi en 1917 par le
Brésil et renommé « Leopoldina ».
Affrété en avril 1919 par la Cie Gle
Transatlantique, il fut acheté par
elle en 1923 et renommé « Suffren »
en mars. Sous ce nom, il fit, le
8 mai 1923, son premier départ du
Havre pour New York. Le 5 juillet
1927, il fut le premier navire fran­
çais entrant dans le nouveau port
de Gdynia, au cours d'une croisière
avec, comme passagers, des Polo­
nais d'Amérique. Le 22 décembre
1928, il fit son dernier départ du
Havre pour New York et, en dé­
cembre, dès son retour, il fut vendu
à la démolition, à Gênes.
Son nom vient d'être attribué par

cette même compagnie à un cargo
rapide de 7 500 tonnes de port en
lourd, commandé aux Chantiers de
l'Atlantique, à Saint-Nazaire.

La petite histoire
et les grandes heures
de la Marine sur le Rhin

par J. DAVAL

JLJOUS avons consacré, dans nos précédents numéros, une large place à laJ* dissolution des Forces maritimes du Rhin et à Vordre du jour de
Vamiral Cabanier relatif à cet événement Notre collaborateur Jean Daval
relate opportunément à cette occasion ce qufa été Vceuvre de la Marine
nationale sur le Rhin.

APRES une première et courteapparition en 1870, vite in-
terrompue par l'annexion

,, . d® I'AIsace-Lorraine, nous
éloignant du Rhin durant quarante-
huit années, la présence de la Marine
nationale sur ce grand fleuve de­
vint effective à la fin de la pre­
mière guerre mondiale. Tout de
suite après l'armistice, l'amiral
Jehenne avait mis en relief, auprès
du commandement, l'intérêt de
constituer les éléments de police et

surveillance de la « navigation
rhénane » et à la date du 8 décem-
bre Ï918, ia «Flottille du Rhin»
était créée. Deux missions lui
étaient assignées : d'abord la par­
ticipation à la surveillance et aux
opérations militaires et, également,
le contrôle aussi bien fixe que mo­
bile, du trafic commercial.

En raison de l'opposition alle­
mande, provoquant la paralysie du
trafic par eau, en 1923, lors de
l'occupation de la Rhur» des char­
ges nouvelles lui incombèrent, qui
devaient amener la flottille du Rhin
a assurer elle-même la reprise du
trafic. Pien entei*du, dès l'annéeî>VT' eî avec évacuation de laRhénanie, l'importance de la flotte
diminua considérablement En 1940,
cependant, la Marine à Strasbourg
disposait encore de quelques ve­dettes. ^

Quand, en 1945, les armées alliées
victorieuses atteignirent le Rhin, le
général commandant la Ip® Armée
française exprima le désir qu'une

la Marine nationale
fut reconstituée. Très comparable
a, la Flottille du Rhin, mise sur
pied après la première guerre mon­
diale, les « Forces maritime^ du
Rhin » furent créées par un décret
du 3 avril 1945.

En 1949, dans le cadre du statut
d occupation, la police et le contrôle
de la navigation sur le Rhin furent
rendus aux autorités allemandes,
j s -ri?i *0I1.S des Forces maritimesdu Rhin prirent alors un caractère
strictement militaire.

Les missions susceptibles de leur
incomber devinrent alors les sui­
vantes, cela en cas d'alerte ou d'hos-
tilité :

Arrêt de la navigation com­
merciale du fleuve et protection du
parc flottant.

— Surveillance et protection des
ponts permanents et des pontsflottants. ^

— Mise en œuvre des moyens
de transports transversaux, réqui­
sitionnés en vue d'assurer les mou­
vements de troupe et de matériel,
d'une rive à l'autre.

Parallèlement, les missions de
soutien des Forces françaises en
Allemagne, dans le cadre du plan
de défense.

Avec la fin du statut d'occupation
survenu le 6 mai 1955, les missions
des Forces maritimes du Rhin
s'adaptèrent aux nouvelles disposi-
tions provoquées par la situation
politique et militaire en Europe,
conformément au plan d'action des
forces interalliées.

Pour cela, la Marine disposait de
nombreux bâtiments représentés par
plusieurs dizaines de « vedettes
fluviales du Rhin », presque toutes
de construction récente et dont cer­
taines étaient à ailes portantes, de
nombreux L.C.M. appartenant à dif­
férents types de chalands de sou-

de navires ateliers dont
«L Enclume», déplaçant 350 ton­
nes et d'un bâtiment école de pilo­
tage.

La présence des pompons rouges
sur le grand fleuve ne comporta
pas uniquement un intérêt d'ordre
militaire, loin de là. Sur le Rhin,

en effet, où la navigation présente
des difflcultés notables, la Marine
apporta également un concours pré­
cieux à la navigation commerciale
rhénane. Après les observations
faites au cours de la déjà lointaine
année 1918, par le commandant de
la flotte, qui avait remarqué com­
bien il était indispensable de faire
appél à un personnel entraîné, pour
assurer le pilotage des bâtiments
mis à sa disposition, une école de
pilotage fut créée l'annéé sui­
vante.

AU SERVICE DE LA NAVIGATION
COMMERCIALE

Après avoir toujours îonctionné
jusqu'en 1939, cette école devait
être réorganisée en 1945. Au cours
des années qui suivirent, son im­
portance ne fit que croître. Instal­
lée en 1953 à Kehl, elle eut à sa
disposition un bâtiment-école,
« L'Amiral-Exelmans » (ex-paque­
bot rhénan «Germania»). Chargée
surtout de former des pilotes mili­
taires expérimentés, l'Ecole de Pilo­
tage du Rhin rendit encore de
grands services à la navigation ci­
vile, par l'établissement d'une do-
cumentatio n hydrographique pra­
tique, utilisable pour les usagers
du fleuve, sans exception. Nous ne
manquerons pas de citer à cet effet
le travail d'un haut intérêt fourni,
dès 1926, par l'officier des équipa­
ges l'Hotellier, qui non seulement
écrivit le <a Manuel du Batelier »,
traitant de toutes les questions
utiles aux usagers rhénans, mais
dressa, encore, des cartes de Stras­
bourg à Cologne.

Son successeur, l'officier des
équipages Merlin, poursuivit ses
travaux. Il simplifia et résuma le
manuel du batelier et dressa les
cartes de la Moselle.

D'autre part et toujours concer­
nant ces travaux, l'officier des
équipages Friant, directeur de
l'école dès l'année 1945, fut l'auteur
d'une documentation pratique. Sous
sa direction un < Guide de Pilo­
tage » fut publié d'abord en langue
française (1949) puis en langue
allemande et, en édition trilingue,
dans le courant de l'année 1954.
Puis, ces éditions furent réimpri­
mées et éditées par les soins du
commissariat à la 'Marine en Alle­
magne. Constituant déjà un ins­
trument de travail indispensable
aux flottilles françaises et alliées,
il s'imposa encore par les apprécia­
bles services apportés à l'ensemble
de la navigation internationale
rhénane.

En signalant que, peu après sa
venue, plus de 1 500 exemplaires
de cet ouvrage, le premier du genre,
avaient été demandés par les
usagers du fleuve, nous donnerons
une preuve de son succès. Il fut
d'ailleurs complété ensuite par un
« Guide du Rhin » et « Instructions
nautiques rhénanes » à l'usage des
pilotes militaires, des pratiques du
fleuve et des plaisanciers. En
comblant une lacune, cet ouvrage
rendit, lui aussi, de notables servi­
ces à la navigation rhénane.

Pour terminer, nous ne manque­
rons pas de signaler que l'« Ecole
de Batellerie rhénane» fonctionnant
à Strasbourg fut à même de pro­
curer à l'armement rhénan une
partie de plus en plus importante
des équipages spécialisés qui lui
étaient indispensables.

Cette école, organisée par la Ma­
rine nationale, fonctionna sous la
direction d'un officier des équipa­
ges avec le concours des Forces
maritimes et de l'Ecole de Pilotage
militaire du Rhin dont le rôle se
poursuivait sous le signe bienfai­
sant de la paix.

SETE
UN VOILIER EN DIFFICULTE (8 NOVEMBRE)

Sur l'annonce d'un coup de vent de S.-E., le patron Vel-
lardocchia vérifiait l'amarrage du canot « Maréchal-Joffre »
quand un voilier est aperçu pris dans les forts rouleaux
de la barre etvne parvenant pas à remonter.

La position du voilier est dangereuse car la côte bordée
de rochers n'est qu'à 200 mètres. Il est décidé de faire sortir
le canot de sauvetage aussitôt car la rapidité apparaît déci­
sive en la circonstance.

A 16 h 30, le canot prend la mer. Contact radio établi avec
le sémaphore de Sète où se trouvent MM. Comolet et Sper-
duto, respectivement président et secrétaire du comité de
sauvetage.

Coupant par la passe ouest pour aller au plus court malgré
les rouleaux, le canot arrive sur les lieux. Le voilier a ses
voiles déchirées et ne tient plus le mouillage. Il s'agit du
« Carrina », voilier à deux mâts, allant de Port-de-Bouc à
Barcelone avec trois hommes à bord. Le « Carrina » n'est
plus qu'à 150 mètres des rochers. La remorque est rapide­
ment passée puis le convoi fait route vers la passe est,
moins dangereuse. Au moment du franchissement de celle-
ci, quatre litres d'huile sont filés pour faciliter l'opération.

Retour à 17 h 45. Sauvetage accompli très rapidement.
Bon fonctionnement du matérieL

Le secrétaire du Comité de sauvetage,
SPERDUTO.

Pat. : Louis Vellardocchia ; méc. et radio : Marcantoni ;
canotiers : Buonomo, Biron, Fauroux et Capelle ; ces trois
derniers volontaires.

©curas De PcocMicgu©
O Le dragueur « La Dunker-
quoise » a appareillé de Nouméa
le 9 novembre pour une mission
de transport au profit de la mé­
téorologie nationale ; il a fait
escale à l'île de la Surprise, du
10 au 14 novembre, et à l'île
d'Art, du 14 au 18 novembre.
Son retour à Nouméa est prévu
le 19 novembre.

O Le transport ravitailleur
« Saintonge » a appareillé de
Papeete le 9 novembre pour
une mission de présence aux
îles Marquises ; il a fait escale
à Hiva Oa les 13 et 14 novem­
bre, à Puka Puka les 16 et 17
novembre et de nouveau fera
escale à Hiva Oa les 19 et 20.
Il sera de retour à Papeete le
24 novembre.
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Un nouveau < Jacques Cartier »

Les « Borda » de la Mariiie
marchande oui mortèremfe ce nom
IJN cargo transporteur de vracu construit pour le compte des
« Armateurs de gros porteurs
associés » (A.G.P.A.) portera
le nom de « Jacques-Cartier ».

Le mensuel de la Compagnie
Générale Transatlantique,
« Transat-Actualités », évoque
à ce sujet les deux navires
écoles de la Compagnie qui, de
1919 à 1932, portèrent ce nom
et où furent formés de nom­
breux officiers.

C'est au président Dal Piaz
que revient le mérite de la
création du premier véritable
navire école de notre Marine
marchande en 1919. Le prési­
dent Dal Piaz n'hésita pas un
seul instant pour concevoir puis
réaliser très vite, sans souci
du coût de l'opération, la créa­
tion de ce « Borda » du
commerce s'inspirant pour ce
faire de son illustre devancier
de la Marine militaire.

La Compagnie et la Marine
marchande tout entière en ré­
coltèrent rapidement le fruit
grâce à la génération d'offi­
ciers d'une valeur scientifique
et professionnelle très pous­
sées, conséquences d'une for­
mation véritablement excep­
tionnelle.

Il y a eu très exactement
treize promotions du « Jacques-
Cartier » de 1919 à 1932. Cette
école n'a connu que deux di­
recteurs, anciens professeurs
en chef d'hydrographie :
MM. Paouillac, qui dirigea les
six premières années et Cornet,
qui forma les sept dernières
promotions.

Il est aussi intéressant de si­
gnaler qu'il y eut deux navires
« Jacques-Cartier ».

Le premier avait eu une nais­
sance difficile sur chantier à
Dunkerque à la fin de la pre­
mière guerre mondiale. Il était
à l'époque le plus gros cargo du
monde d'un port en lourd de
13 000 tonnes.

C'était un navire à trois
ponts, et c'est sur le pont de
son vaste château et dans son
entrepont supérieur que furent
installés les principaux locaux
de l'école composés de nom­
breux dortoirs en postes et de
deux grandes salles de cours
dont la plus grande à l'heure
des repas était transformée en
réfectoire, sans parler d'an­
nexes comme l'atelier machine,
l'infirmerie.

Mais à partir nie jan­
vier 1930, pour être plus au
vaste, l'école fut transférée sur
un ancien navire mixte d'émi-
grants, le vieux « Caroline »
qui, va sans dire, fut débaptisé
pour la circonstance.

Ses aménagements étaient
beaucoup plus confortables, il

possédait entre autres une
vraie salle à manger.

L'ancien « Jacques-Cartier »
fut renommé « Winnipeg ».

Le premier « Jacques-Car­
tier » fit surtout des voyages
du golfe du Mexique et du Pa­
cifique Nord tandis que le se­
cond fréquenta les ports de la
côte est des Etats-Unis et les
ports d'Afrique du Nord de la
ligne d'Algérie.

Au total, durant les treize
années, ce sont 800 élèves qui
furent, sur ces navires bour­
lingueurs, à « dure école ». Ce
navire forma trois fois plus
d'officiers pont (600) que d'of­
ficiers ^mécaniciens (200).
L'école comprenait en effet
trois sections. La section Pont,
la section Pont Perfectionne­
ment, la section Machine.

Nombreux sont les anciens
du « Jacques-Cartier » qui sont
devenus administrateur de
l'Inscription maritime, inspec­
teur de la navigation, capitaine
d'armement, secrétaire de syn­
dicat, officier de gendarmerie
maritime, etc.

Comment se partagent les
deux cents navigants qui ont,
contre vents et marées, tenu la
promesse de leur vocation de
jeunesse? Certains (50 %) sont
devenus soit pilotes ou officiers
dans d'autres compagnies de
navigation soit même officiers
de la Marine nationale. Les au­
tres, une centaine, ont servi sur
mer durant toute leur carrière,
la Compagnie Générale Trans­
atlantique.

C'est en 1932, pour des rai­
sons d'ordre financier, et en
conséquence de la crise que tra­
versait alors la Marine mar­
chande, que la Compagnie Gé­
nérale Transatlantique aban­
donna la gestion de son navire
école.

ILS L'ONT RECONNU !
ni OUS remercions bien vive-
{.>1 ment tous les correspon-I NJ dants qui nous ont aidé à

identifier la photo publiée
dans notre numéro 965 du
12 novembre. Nous remercions
particulièrement le capitaine de
corvette Lazennec, directeur de
l'Ecole de manœuvre à bord du
« Richelieu », le maître guetteur
Joseph Dinard, chef de poste
de la vigie de Port-Louis,
M. Jean Baulon, de Bordeaux,
le premier maître fusilier An­
dré Gallet et le maître princi­
pal timonnier Albert Frovost (à
bord du «Scarabée»).

Tous sont d'accord pour dé­
signer le bâtiment comme étant
le « Président-Houduce ». Il
s'agit d'un chalutier de grande
pêche, réquisitionné à Lorient
en 1939 et armé dans ce port.
Ce bâtiment rallia la France

libre le 20 juin 1940. Le maître
principal Provost fit toute la
guerre à bord du « Président-
Houduce ».

Le commandant Lazennec
précise qu'il était à l'époque as­
pirant à bord d'un bâtiment
semblable mais plus ancien, le
« Vaillant ». Il ajoute que les
F.N.F.L. disposaient également
d'un troisième chalutier de
grande pêche, le « Viking ».

Le maître Dinard qui était,
en 1942, quartier-maître à bord
du chasseur 43 des F.N.F.L.,
a vu alors le « Président-Hou­
duce » à Pointe-Noire.

Selon M. Baulon, le navire
aurait eu, avant la guerre,
Bordeaux pour port d'attache.

Voici donc un intéressant
point d'histoire qui est précisé
par nos lecteurs et amis.

FRISE DE COMMANDEMENT

Une femme «pacha»...
aux Pays-Bas

MLLE MARIA C. MASSIZZO
"* vient d e prendre l e
commandement du « Scor­
pion », navire de la Marine
Royale Néerlandaise. C'est la
première fois dans l'histoire de
la marine du parys} qu'une
femme est désignée pour un tel
poste. Le bâtiment dont il
s'agit, lancé il y a cent ans par
un chantier naval de Toulon
est, à l'heure actuelle, amarré
dans le port de Den Helder où
il sert de logement à quatre-
vingts « Marvas » (personnel
militaire féminin de la Ma­
rine).

C'est l'hebdomadaire « Nou­
velles de Hollande », organe
d'information de l'ambassade
des Pays-Bas à Paris, qui pu­
blie cette information.

DE TOUT
ET DE PARTOUT
RECORDS DE PECHE

AU MAROC

IJN chiffre-record jamais en-w registré jusqu'à présent au
Maroc dans le domaine de la
pêche, vient d'être atteint à
Agadir : 132.000 tonnes de pois­
sons divers ont été pêchés de­
puis le début de la campagne,
ce qui souligne une fois de
plus la reprise de l'activité
d'Agadir.

D'autre part, à Safl, on note
le chiffre de 100.000 tonnes de
sardines pêchées en six mois,
ce qui constitue également un
record, en raison des dévasta­
tions subies par Safi, ses instal­
lations portuaires et sa flottille
de pêche en février 1966. Plus
de 50 sardiniers avaient coulé
dans le port.

Des manifestations ont été
organisées pour marquer cette
remarquable reprise et deux
ministres y ont pris part,
M. Lasky, ministre des Tra­
vaux publics, et le Dr Benhi-
ma, ministre de l'Industrie.

Une nouvelle
compagnie maritime

marocaine
T A Royale Marocaine de
“ Navigation, nouvelle com­
pagnie maritime nationale,
a célébré sa naissance en
même temps que la mise en
service de ses deux premiers
navires frigorifiques, le«Ibn
Aïcha » et le « Ibn Daoud »,
lors d'une réception à Ca­
sablanca.

La Royale Marocaine de
Navigation va se spécialiser
dans le transport d'agrumes
et ses deux navires assure­
ront durant la campagne
agrumicale la liaison cons­
tante entre le Maroc et les
différents pays d'Europe et
l'U.R.S.S., consommateurs
d'agrumes et primeurs ma­
rocains.

La flotte de la Royale Ma­
rocaine de Navigation s'élè­
vera prochainement à six
unités.

RECHERCHE DE DOCUMENTS
Un de nos abonnés re­

cherche des numéros de la
« liste navale française »,
personnel et matériel,
d'avant la guerre de 1939.

Ecrire à M, Jean Baulon,
209, chemin de Labarde, Bor­
deaux.

Premiers essais
du plus grand pétrolier

du monde
I E plus grand pétrolier du
** monde a fait ses premiers
essais de navigation dans la
baie de Sugumi, au Japon. Il
s'agit du « Idemitsu-Maru »,
terminé le 2 novembre dernier
aux chantiers de Yokohama.
Il mesure 342 mètres" et jauge
209.000 tonnes. Sa construction
a coûté l'équivalent de sept
milliards d'anciens francs.

Ce navire effectuera son pre­
mier voyage avant la fin de
l'année pour aller charger du
pétrole dans le golfe Persiqué.
Son équipage comprendra 32
hommes.

Enregistrement
de ÎOO paramètres

de la salle
des machines

Un enregistreur de données
et de -fonctionnement, qui per­
met de contrôler jusqu'à 100
paramètres dans une salle des
machines et reproduit les don­
nées sur une • carte, a été mis
au point dans le nord-est de
l'Angleterre (1).

Les données principales sont
présentées sous forme gra­
phique sur un écran X-Y, ce
qui permet d'avoir une idée
d'ensemble du fonctionnement
très rapidement. Lors du ba­
layage normal il faut environ
dix minutes pour couvrir les
100 points contrôlés: Normale­
ment un seul signal avertisseur
est présenté sous forme graphi­
que, mais si on le désire on
peut obtenir en cinquante se­
condes une donnée sur chacun
des points contrôlés. Pour ce
faire, l'écran X-Y est mis hors
circuit.

(1) Monitro and D.P. Controls
Lrtd, Kings Road, Wallsend, An­
gleterre.

Succès des trains
« auto-couchettes »

TRAFIC DOUBLE EN CINQ ANS
La S.N.C.F. annonce que le trafic

des trains « autos-couchettes » a
doublé depuis cinq ans.

Pendant la saison 1966, ils ont
circulé sur 26 itinéraires et trans­
porté 89 130 voitures et 228 000 voya­
geurs, contre 76 611 et 195 865 en
1965, 41 084 et 113 295 en 1961.

Le succès de cette formule a in­
cité la S.N.C.F. à maintenir en
circulation certains d'entre eux
pendant la saison d'hiver.

C'est ainsi que, pendant l'actuel
service d'hiver 1966-67, quatre rela­
tions sont desservies par « autos-
couchettes » Paris-Avignon, Pa­
ris-Saint-Raphaël, et, à partir du
16 décembre, Paris-Saint-Gervais.

Des services d' « autos en baga­
ges », qui offrent des avantages si­
milaires, existent sur Paris-Mont­
béliard, Paris-Toulouse et, à partir
du 4 décembre, sur Paris-Bordeaux.

Un bateau en
fibre de verre

Le « Pafuri », chalutier de 25 mè­
tres de long, que l'on volt ici est le
plus gros bateau en fibre de verre
jamais construit en Afrique du Sud,
il a été récemment mis è l'eau aux
chantiers de Cape Town. D'un coui
de 1.400.000 francs (équipement de
pêche compris) il est le premier ba­
teau d'une série de huit commandés
par une société faisant partie du
groupe Kaap-Kunene.
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â gauche 15, zéro la barre...L'officier de quart se pen­
che sur le journal de na­

vigation pour écrire « chena-
lage vers Lorient». Le «Com­
mandant - Bourdais » double
l'église de Larmor qui, il y a
neuf mois, saluait de toutes ses
cloches son départ pour les
bancs et l'Amérique du Nord.
Quelques instants plus tard, le
bâtiment est accosté à l'école
des Fusiliers, les groupes élec­
trogènes sont stoppés, le petit
carénage peut commencer.

Au fil de la plume...
A bord, c'est l'animation des

grands jours. Pourtant au poste
avant, le quartier-maître Yves
M..., au milieu de l'efferves­
cence générale, écrit une lettre
à son ami :

« Cher Bernard,

Nous voici arrivés à Lorient
après une longue campagne.
Comme je ne pourrai pas aller
te voir dans ton Midi lointain,
je t'écris pour te livrer mes
dernières impressions.

Je t'ai déjà dit, je crois, que
le « Bourdais » a pour mission
d'aider les chalutiers de Fé-
camp, Saint-Malo, Bordeaux et
d'ailleurs qui pêchent la morue
sur les bancs de Terre-Neuve,
du Labrador et du Groenland.

A Saint-Pierre-et-Miquelon, à
Sarint - Jean-de - Terre - Neuve,
l'agent postal apporte le cour­
rier, le maître détecteur reçoit
du matériel électronique de re­
change, le commissaire remplit
la soute de la coopérative. « Le
tiers de corvée à l'appel à la
coupée ». Par nos soins et sous

la direction du maître de ma­
nœuvre, les cageots de salade,
les caisses de tomates, les quar­
tiers de viande congelée, les
sacs de pommes de terre sont
entassés sur le spardeck, au­
tour de la tourelle deux. Les
halles à deux heures du matin
ne sont pas plus animées !

Le plein fait, cap sur les
bancs !

Une fois en vue des chalu­
tiers, nous stoppons et la pas­
serelle rappelle aux postes de
ravitaillement. Ma place est sur
la plage arrière. Nous mettons
le dinghy à l'eau, et aussitôt
nous embarquons les lettres et
les colis, les cigarettes, la les­
sive et autres richesses de la
« coopé ». Mes camarades
mouillent leurs lignes pour pê­
cher quelques belles morues

échappées des chaluts. Elles se
laissent facilement attraper et
nos taquineurs de gardon enr
rageraient de jalousie.

Un jour, au Groenland, le
« marché flottant » n'a pas
cessé de trois heures de l'après-
midi à minuit. Nous nous som­
mes relayés pour charger l'em­
barcation du bord et les doris
des chalutiers et pour accueil­
lir les malades venus en consul­
tation.

Entre les ravitaillements,
nous mouillons dans de petites
baies avoisinantes. C'est l'occa­
sion d'aller à la pêche à la
truite, de nous promener dans
les bois ou la lande, de photo­
graphier les maisons de pê­
cheurs les étalages de morues
séchées, les doris halés sur la
grève pour la nuit. Ces gens
nous paraissent souvent isolés
dans le froid et la solitude, leur
anglais est difficile à compren­
dre et le contraste de leur vie
simple et dure avec les voitu­
res « made in U.S.A. » qui cir­
culent un peu partout nous dé­
concerte. Nous sommes sur un
autre continent et l'on apprend
beaucoup en voyant vivre les
autres.

Au Groenland, nous nous ar­
rêtons souvent quelques heu­
res à Holsteinbôrg qui est no­
tre point d'attache au-dessus
du cercle polaire. C'est là que
j'ai adopté un petit chien es­
quimau : il y en a des centai­
nes qui errent parmi les mai­
sons, attendant d'être choisis
pour former un attelage de
traîneau et partir à la chasse
quand la neige sera venue. Je
ne sais ce qu'il deviendra chez
moi, mais lui et ses compa­
gnons (nous en avons recueilli
plusieurs) sont maintenant
membres de l'équipage.

En navigation courante, je
fais le quart à la plate-forme
de veille. J'entasse sur mon dos
jersey, blouson, parkas, ano­
rak. Le froid est souvent l'in­
vité d'honneur mais c'est le
meilleur poste d'admiration.
Les dauphins qui sautent au­
tour du bateau, les icebergs
majestueusement immobiles, les
couchers de soleil sobres mais
apaisants, les aurores boréa­
les et leurs lueurs mouvantes et
légères valent bien tous les ci­
némascopes en supercolor ».

BOURE
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La levée „de courrier appro­
che, le quartier-maître Yves
M... termine rapidement sa let­
tre. Il aurait encore beaucoup
de souvenirs à raconter.

En faisant son sac...
Dans le poste de seconds

maîtres, l'activité est à son
comble. Tout le monde prépare
sa valise et les souvenirs de
campagne s'étalent sur les ban­
quettes et les tables.

Tout paraît mystérieux. Il y
a des peaux de phoques, des
bois de rennes ramassés en
Norvège, des poupées esqui­
maudes chaussées de cuissards
multicolores. Des statuettes en
« pierre à savon » sont embal­
lées avec précaution. Les es­
quimaux, aussi bien au Canada
qu'au Groenland, sculptent
dans ce minéral gras et doux
des personnages aux attitudes
familières. Le pêcheur massif
qui rapporte son phoque, la
femme qui berce son enfant
rappelleront, chez chacun, cette
intrusion dans un monde si
lointain.

Tout le monde compare ses
« ookpiks » : petites chouettes
stylisées en fourrure de vison,
de renard argenté, de lièvre
arctique. Les esquimaux les fa­
briquent pour les comptoirs de
la baie d'Hudson. Fondée en
1670, cette organisation écoule
les produits de l'artisanat du
Grand Nord et fournit aux vil­
lages isolés ce qui leur est né­
cessaire. Ce nom « Hudson Bay
Company » nous ramène au
temps des trappeurs et des
pionniers. Là-bas cela ne paraît
pas si ancien.

Les toopilaks groenlandais
déchaînent l'hilarité générale.
Ces monstres imaginaires,
sculptés dans des dents de
morse, évoquent un monde mys­
térieux de croyances ancestra­
les. Surtout, n'en offrez pas à
vos amis esquimaux ! Au
Royaume de Thulé, c'est l'ex­
pression d'une malédiction ou,
du moins, d'une brouille du­
rable.

En faisant son sac, les hom­
mes du désert blanc reviennent
dans les esprits. Heureux de -
les avoir aperçus, tristes de ne
pas les avoir connus plus lon­
guement.

En feuilletant l'album
de campagne...

C'est le moment de la sépa­
ration. L'album de campagne

vient d'arriver. Les souvenirs,
encore si frais, revivent au long
des pages.

Lisbonne, les Açores, Ponta-
Delgada, Saint-Pierre... ce pe­
tit coin de France où le « Bour-
dais » se sënt chez lui ; Saint-
Jean, les bancs... les journées
de ravitaillement... New York,
le Canada français où sont res­

tés tant d'amis à l'accent si
chantant, Montréal, Sept-Iles,
Gaspé... Quelques pages plus
loin, l'orchestre du bord « Les
Skimos »... ces soirées à la fois
endiablées et langoureuses... le
Groenland et ses mystères,
l'Islande, terre de contraste, où
les filles si jolies sont pourtant
si lointaines... le passage de la

ligne... polaire... les pauvres
néophytes victimes des facéties
du roi Frigolus... le Cap Nord,
l'empire des Trolls, la mer de
Barentz... Lorient.

L'album se ferme sur le
« Bourdais » au soleil couchant,
il se rouvrira l'année prochai­
ne pour une campagne nou­
velle.
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L'escale du voilier -école argentin
« LIBERTAD »

LE lundi 14 novembre, descoups de canon annon­
çaient l'arrivée à Brest

du grand voilier-école argentin
« Libertad >. Malheureusement,
l'absence de vent nous priva
du magnifique spectacle d'un
navire entrant dans le port,
voilure déployée.

Dès l'amarrage, les visites
officielles commencèrent avec
l'arrivée à bord du capitaine de
vaissseau Galmarini, attaché
naval près l'ambassade d'Ar­
gentine à Paris. Puis le capi­
taine de frégate Guillermo
Franke, commandant le voilier,
en compagnie de l'attaché na­
val et du consul général, se
rendit à la préfecture mariti­
me pour être reçu par l'ami­
ral, préfet maritime.

Malgré ses nombreuses obli­
gations, le commandant convia
les représentants de la presse
à son bord en fin d'après-midi
et les reçut chaleureusement.
En réponse aux questions qui
lui furent posées, le comman­
dant donna de nombreuses pré­
cisions.

C'est la quatrième croisière
qu'effectue le voilier ^-croisière
entreprise le 5 août, qui conduit
le navire au Brésil, à la Jamaï­
que, aux Etats-Unis, au Ca­
nada, en Grande-Bretagne, en
Allemagne, en France (pour la
première fois), en Espagne, au
Portugal, aux Canaries.

Au cours de ce voyage, qui
s'est déroulé, jusqu'à présent,
sans incidents, un record mon­
dial a été établi : celui de la
traversée de l'Atlantique de­
puis Halifax jusqu'à Dublin.
Cette traversée, sous des vents
très violents a duré exacte­
ment 6 jours et 21 heures, ce
qui représente une moyenne de
10,6 nœuds avec des pointes
de vitesse de 17,5 nœuds.

Ce périple qu'effectue le voi­
lier est destiné avant tout à la
formation des futurs officiers
de marine argentins qui ont,
avant de s'embarquer, déjà
suivi trois années d'études à

l'Ecole Navale. Ces jeunes offi­
ciers ont en moyenne 21 ans.
Quand ils regagneront Buenos
Aires dans le courant du mois
de janvier, en plein été austral,
ce sera pour se présenter à
l'examen de sortie.

Pourquoi un voilier pour
cette croisière ?

Tout d'abord, le choix d'un
voilier comme navire-école est
dicté par une ancienne tradi­
tion. En effet, depuis 1898, la
frégate «Présidente Sarmien-
to » assura la formation pra­
tique des officiers de marine.

Ce choix, aussi, en raison des
contacts étroits qui naissent
sur un tel bateau entre les
hommes et les éléments : ils
apprennent à respecter, à ai­
mer et à dominer la mer et les
vents.

Des contacts étroits s'éta­
blissent entre les marins car
de leur entente et de leur col­
laboration dépend la bonne
marche du navire. Ainsi le re­
tard d'un groupe d'hommes
dans l'accomplissement d'une

manœuvre compromet la réus­
site de cette manœuvre et peut
mettre, selon la force des vents
et de la mer, le voilier en péril.

On voit donc l'importance
d'une coordination parfaite et
cela sera très utile à tous ces
hommes dans la vie future.

La Semaine à Brest...
Lundi 14 novembre

— A 10 heures, le voilier-
école argentin « Libertad » ' ar­
rive à Brest.

— A 10 h 80, le capitaine de
frégate Franke, commandant
la « Libertad », fait visite à
l3amiral.

— A 18 h 80, cocktail à la
résidence.

— Le « Chevalier-Paul » par­
ticipe au stage C.E.F. jusqu3au
80 novembre.

Mardi 15 novembre

— A 9 heures, une déléga­
tion argentine dépose une ger­
be au monument aux morts.

— De 15 h 80 à 19 heures,
Vamiral assiste à une phase
de Vexercice RAS 66.

Mercredi 16 novembre
— A 21 heures, au Celtic,

gala du film « Paris brûle-
t-il ? ».

Jeudi 17 novembre
— Le « Picard » le « Ker-

saint », le « Bouvet », le « Du
Chayla » et le « Surcouf » ap­
pareillent avec les escorteurs

A VENDRE

Dauphine Rallye 1093 * 1962
Garantie pièce* et main-d'œuvre
M. MOUTIER, 14, r. Colbert, BREST

allemands pour un exercice bi­
latéral jusqu3au 22 novembre.

%
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Vendredi 18 novembre

— Uingénieur général Sois-
sons, directeur du Centre d3es­
sais des Landes, visite le
« Henri-Poincaré ».

Samedi 19 novembre

— A 10 h 80, au restaurant
des cadres de la D.C.A.N.,
Vamiral remet des médailles
d3honneur du travail.

— Le jazz de la Musique des
Equipages de la Flotte se rend
à Segré.

A la Préfecture
Maritime

Le lieutenant-commander Need-
ham, commandant le sous-marin
H.M.S. « Thermopylae » de la Ma­
rine royale britannique (notre
photo), a rendu visite le 12 no­
vembre au contre-amiral Behic, ad­
joint au préfet maritime.

HAUTE COIFFURE

Jean DANIEL
LAUREAT NATIONAL
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ESCALE
D'ESCORTEURS
ALLEMANDS

Le 12 novembre, à 8 h. 30, la
l re division d'escorteurs rapides
de la Marine Fédérale alle­
mande, composée du Z.l, du Z.2
et du Z.3, est arrivée dans notre
port et s'est amarrée au quai
des Flottilles (notre photo).

Peu après l'arrivée, le capi­
taine de vaisseau Rau, qui
commande la division, accompa­
gné du capitaine de frégate
Nordheimer, attaché naval près
l'ambassade d'Allemagne à Paris
a fait une visite au contre-ami­
ral Béhic, adjoint au préfet ma­
ritime.

Les escorteurs allemands ont
quitté Brest le 24 novembre.
Après des exercices avec les es­
corteurs d'escadre « Surcouf »,
« du iChayla », « Kersaint » et
« Bouvet » et l'escorteur rapide
« Le Picard ».

Samedi soir, le contre-amiral
Salmon, commandant la flottille
d'escorteurs de l'escadre de
l'Atlantique, a offert un cock­
tail à bord du « Surcouf ».

Le 11 novembre, une déléga­
tion des escorteurs allemands,
conduite par le capitaine de
vaisseau Rau et le capitaine de
frégate Nordheimer, s'est rendue
au monument aux Morts de la
ville de Brest où elle a déposé
une gerbe.

PRISE D'UNIFORME
Le 9 novembre, l'amiral Patou,

préfet maritime, a présidé la céré­
monie de prise d'uniforme des élè­
ves de l'Ecole technique de la Ma­
rine.

NAMTHS J*

Le Grand Prix 66
de VAcadémie de Bretagne

L'ACADEMIE de Bretagnea remis son prix annuel le
9 novembre aux profes­

seurs Picard, J.-P. Kernéis et
Yves Bruneau, de la faculté de
médecine de Nantes pour leur
ouvrage : « Les Compagnies des
Indes, route de la porcelaine ».

C'est M. Schmitt, recteur de
l'université de Nantes, vice-
chancelier de l'Académie de
Bretagne, qui a remis la récom­
pense aux trois lauréats ayant
consacré pendant six années
fout leur temps disponible, tou­
tes leurs heures de loisirs pour
réaliser leur œuvre, éditée par
Arthaud.

Le livre évoque l'histoire dé­
taillée et annotée des Compa­
gnies des Indes, entreprises à
but commercial ayant joué aux
XVIIe et XVIIIe siècles, un rôle
considérable, ayant été créées
par de nombreux pays : Hol­
lande, Angleterre, France,
Suède, Danemark, Etats-Unis,
Belgique, etc.

Le but des Compagnies: ache­
ter aux Indes à l'origine, en
Chine par la suite : thé,, soie,
épices et porcelaines. Grâce à

ce xraiic ae marcnanaises, aes
villes comme Venise se sont ra­
pidement enrichies. En France,
la ville de Lorient doit sa. créa­
tion à la Compagnie des Indes
de notre pays et elle a profité
des « chinoiseries ». C'était
l'époque où la Chine exportait
volontiers sur l'Europe les por­
celaines jugées insuffisamment
belles, fines, pures, pour ornei
les palais des mandarins. Et
puis, pour les navigateurs, le
fret des porcelaines chinoises
constituaient une sorte de lest
dans les cales tandis que les
ponts supérieurs des bateaux
regorgeaient de thé, épices,
soieries.

L'ouvrage des trois médecins
nantais est abondamment illus­
tré de photos, de dessins, de
peintures et mis à part le texte
historique parfaitement docu­
menté on y trouve à profusion
des anecdotes savoureuses sur
la vie à bord des navires des
Compagnies des Indes et sur les
comptoirs de l'Inde ou de la
Chine à l'époque. Il constitue en
quelque sorte une épopée, d'un
genre nouveau, de la Marine à
voiles.

FOLKLORE PORTUGAIS

LA foire aux vins de Nantesest la seule du genre qui,
pendant toute sa durée,

cinq jours, du 10 au 14 novem­
bre, présente des spectacles per­
manents de classe internatio­
nale.

, Cette année pour le vingtiè­
me anniversaire de sa création,
la foire aux vins a fait venir le
groupe folklorique portugais
Mar Alto (marée haute), com­
posé de onze marins-pêcheurs
et douze filles de pêcheurs de
Nazaré, gros village, à 100 ki­
lomètres au nord de Lisbonne
située au bord de l'océan et qui,
à défaut de port est doté d'une
plage de sable immense. Les pê­
cheurs doivent donc échouer
leurs barques après avoir fran­
chi une barre difficile. Les fem­
mes et jeunes filles n'ont pas le
choix et ne pouvant vivre que
de la pêche et des poissons, elles
aident au déchargement des
barques et au ravaudage des
filets.

Dans le village, une seule dis­
traction le soir : le chant et la
danse, d'où la création de Mar
Alto, troupe de pêcheurs qui,
pendant toute la durée de la
foire aux vins a été follement
acclamée par la foule pour ses
danses endiablées, la cadence
accélérée du débit des chansons
gaies et vivantes. Les acteurs
portent les costumes tradition­
nels de Nazaré, les danseuses
ont sept jupons de sept cou­
leurs rutilantes comme les tis­
sus que jadis les caravelles por­
tugaises rapportaient des Indes.

Les pêcheurs portugais ont
fait salle comble au théâtre
Graslier et au théâtre Apollo.
Pour les spectateurs, ce fut du
délire.

Avant de quitter la région, le
groupe Mar Alto a longuement
visité le port de Nantes puis,
le 17 novembre, il était reçu
par le syndicat des marins-pê­
cheurs du Croisic (Loire-Atlan­
tique) et donnait un grand fes­
tival folklorique à la salle des
fêtes. Et après le spectacle, les
pêcheurs de Nazaré ont eu la
joie de fraterniser chaleureuse­
ment avec leurs collègues du
littoral français de l'Atlan­
tique.

MIEUX QU'UN COFFRE-FORT..!

UN LIVRET DE LA

CÂlfiE D'ÉPARGNE DE BREST
B. P. 206
BREST

Tél. : 44-18-78
C.C.P. RENNES
9 4 15 - 4 4

vous assure

SECURITE

DISPONIB1LITE :

RENTABILITE :

EFFICACITE ;

Contre la perte, le vol, le feu;
Placements à vue;
Intérêt net d'impôt;
Valable sur tout le territoire métropolitain.

SERVICE SPECIAL POUR FONCTIONNAIRES
ET MILITAIRES AFFECTES OUTRE-MER

AUCUN FRAIS DISCRETION PARFAITE

Le « LOUQSOM » avait fait
escale à Cherbourg...

JlOTRE correspondant à Cherbourg,
M. Augustin Lemaresquier, nous

signale une regrettable omission,
tout à fait involontaire, dans l'arti­
cle intitulé « Un . navire nommé
Luxor, transport d'obélisque »,
paru dans notre numéro du 10 sep­
tembre dernier : le « Luxor » — ou
« Louqsor » — ramenant l'obélis­
que d'Egypte à la remorque de
l'aviso à vapeur « Sphinx », avait
fait escale a Cherbourg avant de
venir s'amarrer sur la Seine à Paris,
pour effectuer sa livraison.

Notre correspondant nous fournit,
en outre, d'intéressantes précisions
sur cette escale.

ARRIVES à Cherbourg le 12
août 1833, au matin, le

« Louqsor » et le « Sphinx » de­
vaient y séjourner trois semai­
nes. M. de Berruyer, rédacteur
en chef du « Journal de Cher­
bourg», en profita pour publier
une brochure de 24 pages dont
le succès fut tel qu'elle allait
être rééditée, qui s'intitulait :
« L'obélisque de Louqsor à
Cherbourg ; notice rédigée
d'apfès les renseignements de
M. Jaurès, lieutenant de fré­
gate, officier du « Louqsor ».

L'escale de Cherbourg fut

marquée par un événement qui
méritait d'être signalé : la
visite du « Louqsor », dans le
port militaire de Cherbourg,
par le roi Louis-Philippe et la
reine des Français.

Notons encore ceci, pour la
petite histoire :

A son arrivée à Paris, l'obé­
lisque allait être placé sur le
piédestal élevé au centre de la
place de la Concorde, destiné
primitivement à recevoir un
groupe votif expiatoire à la
mémoire de Louis XVI...

Napoléon, qui aimait aussi les
grandes choses, eut un moment
l'idée d'enrichir d'obélisques la
capitale de son empire. Il existe
un décret daté du camp de
Schoenbrunn, le 15 août 1800,
qui ordonne l'érection, sur l'épe­
ron du pont Neuf, d'un obélis­
que en granit de Cherbourg, de
180 pieds de haut, non compris
le piédestal et le soubassement.

Cet obélisque devait être ter­
miné en 1814... Le soubasse­
ment, seul réalisé, forme au­
jourd'hui la base de la statue
de Henri IV.

Augustin LE MAHESQUIER.

Billlliliilll
2 octobre en amical : Arca-

chon bat le C.F.M. à Arcachon,
29 à 0.

19 octobre en amical : CREPS
de Talence et C.F.M. à Bègles,
S à S. • .

28 octobre en amical : Tour­
noi triangulaire à Bègles,
C.F.M. bat les Juniors « A »
Béglais, 11 à 0. Réserve C.A.
Béglais bat C.F.M., 19 à 8.

FOOTBALL

12 octobre en amical : 57 R.I.
de Souges bat C.F.M. Hourtin,
8 à 1.

27 octobre, éliminatoire- du
Championnat Marine à Roche-
fort : CEAN Rochefort bat le
C.F.M., S à 0.

VOLLEY-BALL

12 octobre en amical : CJF.M.
bat B.A. 106 Mérignac à Hour­
tin, 8 sets à 2.

25 octobre en amical : B.A.
106 Mérignac bat C.F.M. à
Hourtin 8 sets à 2.

BASKET-BALL

19 octobre en amical : Pom­
piers de Bordeaux battent
C.F.M. à Bordeaux, 89 à 86.

BASKET

1er octobre, tournoi inter-com­
pagnies, 5e, 6e, 9e, 10e, 11e, CPER.

Finale, la 5e Cie bat la 6e ' Cie,
25 à 6.

TRACTION A LA CORDE

1er octobre, 5e, 6e, 9e, 10e, 11e
C.P.E.R.

Finale, 6e Cie bat la 10e Cie
par 2 manches à 0.

VOLLEY-BALL

22 octobre, tournoi inter-com­
pagnies, 8e, \e, 8e, 9e,. 12e, CPER.

Equipes vainqueurs : 1er, 4*
Cie. 2e, 8e Cie. 8e, C.P.E.R.
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A ¥©yL®M L'EMOUVANT ADIEU

DE LA MARINE AU < BÉARN >

Une sobre cérémonie à
Missiessy le 14 novembre
a marqué la fin d'une

longue carrière
M 'ANCIEN porte-avions
il « Béarn » va être démoli.

Depuis longtemps on pré­
voyait ce sort pour un bâtiment
qui a servi la Marine bien au-
delà de la « limite d'âge » !
Mais ce n'est pas sans mélan­
colie que les anciens du
« Béarn » ont appris les détails
de la cérémonie du lundi 14
novembre. Soulignons-le immé­
diatement, cette cérémonie fut
sobre. Mais si dépouillée qu'elle
ait été elle ne laissera pas
moins un souvenir.

Quand nous nous sommes
rendus ce jour-là à la base de
sous-marins de Missiessy, nous
avons trouvé le « Béarn » à sa
place le long du quai Malouet.
Après avoir sillonné toutes les
mers du globe, le porte-avions
avait changé d'activités. Et de­
puis 1947, transformé en base
pour les sous-mariniers, il
s'était « intégré » au paysage
familier et quotidien de milliers
d'hommes vivant et travaillant
dans l'arsenal. Mieux encore, on
en était arrivé à ne plus conce­
voir la darse de Missiessy sans
« son » « Béarn »... Mais en ce
début d'après-midi du 14 no­
vembre, déjà des remorqueurs
de la Direction du port étaient
à pied-d'œuvre.

15 H. Sur le quai Malouet,
arrive le vice-amiral d'escadre
Lainé, préfet maritime. L'ami­
ral est accueilli par le capitaine
de vaisseau François, comman­
dant la lre escadrille de sous-
marins. Les honneurs réglemen­
taires sont rendus par la musi­
que des Equipages de la Flotte,
par la garde, tandis que les dé­
légations présentes se mettent
au garde-à-vous.

Le préfet maritime passe les
troupes en revue. Ces troupes
comprennent une importante
délégation d'officiers et hom­
mes du porte-avions « Arro-
manches », avec fanion du

bord, et aussi avec fanion du
« Béarn », confié à la garde du
commandant de 1' « Arroman-
ches », une délégation de
l'Aviation embarquée avec
hommes et fanions de la 59 S.,
11 F., 16 F., 17 F., et de la 4 F.
actuellement embarquée sur
1' « Arromanches », et une dé­
légation de la lre E.S.M.

Le vice-amiral d'escadre
Lainé est salué sur le quai par
le vice-amiral Dartigues, com­
mandant les forces sous-mari­
nes, le contre-amiral Iehlé,
commandant le Groupe des
porte-avionss et l'Aviation em­
barquée, et par les capitaines
de vaisseau Condroyer, com­
mandant l'Aéro m, Sangui-
netti, commandant la B.A.N.
Hyères, d'où viennent les délé­
gations de la 59 S., 11 F., 16 F.,
et 17 F., et Franry, comman­
dant 1' « Arromanches ».

Tandis que sur le « Béarn »
les équipes de la Direction du
port activent les dernières ma­
nœuvres, le préfet maritime
remet des souvenirs de l'ancien
porte-avions au vice-amiral
Dartigues et au contre-amiral
Iehlé. Il s'agit de deux « tapes
de bouches » du bâtiment.

Un ordre est donné : « Lar­
guez les aussières ! »... Les re­
morqueurs de la D.P. dégagent
le « Béarn », et lentement le
porte-avions prend la direction
des appontements de Milhaud.
La Musique des Equipages de
la Flotte joue le « Chant des
Adieux » ; et pendant le tran­
sit les équipages des bâtiments
sur rade font le « garde-à-
vous »...

UNE CARRIERE BIEN
REMPLIE

Voici donc le « Béarn » remis
à l'Administration des Domai­
nes pour être vendu aux entre­
prises spécialisées de démoli­
tion des navires. L'ancien porte-
avions, pour l'instant, est en
vis-à-vis des cales où il fut
construit, c'est-à-dire des cales
des Forges et Chantiers de la
Méditerranée.

On connaît, en gros, son his­
toire. En avril 1914, le «Béarn»

était mis sur cale au F.C.M., à
La Seyne, étant destiné à deve­
nir l'un des cuirassés de la
classe « Normandie ». Mais, la
réalisation de ces cuirassés fut
interrompue à cause de la
guerre ; et c'est dans ces condi­
tions que la coque du « Béarn »
fut transformée en porte-
avions. Les travaux de recon­
version durèrent du mois d'août
1923 au mois de mai 1927. On
sait la suite : le bâtiment aura
été le berceau de l'Aviation
embarquée... Après une nou­
velle refonte en 1935, le
« Béarn » poursuivit l'entraine­
ment des flottilles et escadril­
les, et c'est sa flottille de bom­
bardement qui se couvrit de
gloire en 1940 !

Réfugié à la Martinique pen­
dant la tourmente, le « Béarn »
subit une troisième refonte aux
Etats-Unis en 1943-1944.

En 1947, une nouvelle car­
rière commençait pour lui :
celle de bâtiment-base des
sous-mariniers. C'est la raison
pour laquelle sous-mariniers et
aviation embarquée se sont re­
trouvés le 14 novembre pour
dire adieu au vieux « Béarn »...

Une page de la Marine était
tournée ! J. M.

1Æ « BEARN »
Base des sous-mariniers

COMME nous le soulignons plus haut, le « Béarn» a, de 1927 à1939, entraîné inlassablement flottilles et escadrilles de l'avia­
tion embarquée, et une longue étude serait nécessaire sur cette
partie de la vie d'un bâtiment que plusieurs générations de marins
ont connu et sur lequel nombre d'entre eux ont embarqué.

C'esf donc après la seconde guerre mondiale que l'ex-porte-
avions est devenu base des sous-mariniers . L'amirat Blanchard,
alors désigné par l'Etat-Major pour constituer le Groupe d'Action
Anti-Sous-Marine (G.A.S.M.) et rassembler sous son autorité tous
les éléments , sous-marins, escorteurs , avions appelés à mener la
lutte A.S.M. contre l'ennemi sous-marin, afin de mettre sur pied la
tactique de cette lutte, porta son choix sur le « Béarn » pour la
raison suivante : le bâtiment, grâce à ses hangars, ses ateliers, ses
aménagements, offrait de grandes possibilités pour accueillir non
seulement les équipages des sous-marins de la î*e E.S.M., mais
aussi le support logistique du G.A.S.M. et de l'escadrille.

C'est ainsi que le « Béarn» hébergea les organismes suivants ;
— l'Ecole de Navigation Sous-Marine ;
— l'Atelier Militaire des Torpilles ;
— la Commission d'Etudes Pratiques des Sous-Marins avec son

laboratoire ;
— la Commission d'Etudes Pratiques des Armes Sous-Marines ;
— la Commission d'Etudes Pratiques d'Adaptation du Personnel ;
— le Centre d'Entraînement A.S.M. pour bâtiments de surface

et avions ;
— la Commission d'Etudes Pratiques du Ravitaillement à la Mer.

Pendant plusieurs années, l'ancien porte-avions est devenu, par
conséquent, un des organismes les plus importants de l'Escadre et
de la IIIe Région. Tant et si bien que les bureaux militaires et
administratifs du « Béarn » ont géré un personnel dont l'effectif
était de 1 300 hommes, dont 150 officiers, 350 officiers-mariniers et
800 quartiers-maîtres et marins.

Le 29 mai 196k, l'amiral Cabanier posait la première pierre de
la Base de Sous-Marins à Missiessy, non loin du * Béarn y».

Cette base est moderne, confortable, « fonctionnelle »... A partir
de ce moment-là, les jours du «c Béarn » étaient comptés. Il ne lui
restait plus qu'à quitter le quai Malouet...

Mais, à Missiessy, on n'oubliera de sitôt la silhouette de l'ex-
porte-avions.



CE QUE FUT LE 11 NOVEMBRE A TOULON
IjL n'est pas trop tard pour re-[J venir sur la participation de laU la Marine nationale aux céré­
monies du 11 novembre. La revue
s'est déroulée sur le boulevard de
Strasbourg. Elle a été présidée par
le vice-amiral d'escadre Lainé, pré­
fet maritime, en présence de nom­
breuses autorités, dont le contre-
amiral Iehlé, commandant le groupe
des porte-avions et l'aviation em­
barquée, représentant le vice-ami­
ral d'escadre Evenou, commandant
l'escadre de la Méditerranée.

Des légions d'honneur, médailles
militaires et croix de l'ordre natio­
nal du mérite ont été remises par le
préfet maritime, le contre-amiral
Iehlé, le médecin général Hebraud,
directeur du Service de Santé de la
III« région, et le capitaine de vais­
seau Flichy, major général du port.

Le contre-amiral Sabatier de La-
chadenède, commandant le Centre
d'entraînement de la Flotte, et les
capitaines de vaisseau Fourlinnie,
commandant le dépôt des Equipa­
ges, et Granry, commandant le
porte-avions « Arromanches » ont
reçu la cravate de commandeur de
la Légion d'honneur. Le capitaine
de vaisseau (r) Chopard a reçu la
cravate de commandeur dans l'Or­
dre national du Mérite.

Avant la cérémonie traditionnelle
au monument aux morts, les trou­
pes — placées sous le comman­
dement du capitaine de frégate
Leenhardt — ont brillamment dé­
filé sur le boulevard de Strasbourg.

Le C.A. Sabatier de Lachadenède
reçoit la cravate de commandeur

de la Légion d'honneur.

Ci-dessous, la stèle des anciens ma­
rins d'Alger,

L'INAUGURATION DE LA STÈLE
DES ANCIENS MARINS D'ALGER

P|J AMENEE d'Alger par lessoins de la Marine nationale,
U là la stèle des anciens marins
d'Alger a été érigée sur le terrain
de la batterie-basse du cap Brun.
Son inauguration a été marquée par
une cérémonie sobre et profondé­
ment émouvante. Elle s'est déroulée
le jour du 11 novembre en fin de
matinée, c'est-à-dire après la revue
des troupes et après la cérémonie
au monument aux morts.

Le vice-amiral d'escadre Lainé a
présidé l'inauguration, en présence
du capitaine de vaisseau (r) Ré­
non, président national de la

FAMMAC, des autorités civiles et
militaires, de nombreuses déléga­
tions d'anciens marins entourant
leurs camarades d'Afrique du Nord
rapatriés dans la région toulon-
naise.

Les honneurs ont été rendus au
préfet maritime par la .Musique des
Equipages de la Flotte et par deux
sections : une section de marins et
une section de marsouins. Des ger­
bes ont été déposées par le vice-
amiral d'escadre Lainé et par le
commandant Rénon. Une minute de
silence a été observée à la mé­
moire des anciens marins d'Alger
morts pour la France...

a

Echos
et Nouvelles

Les 15, 16 et 17 novembre, le
simulateur tactique du Centre
d'entraînement de la Flotte
(Milhaud) a reçu successivement
le haut personnel de la direc­
tion militaire de l'Armement et
des directions techniques des
trois armes, l'état-major des
Armées et les attachés navals
en poste à Paris.

Les permanences du Club litté­
raire ont lieu le mercredi de 17 h 30
à 19 h 30 à la direction des Foyers,
place d'Armes. Les auteurs de poè­
mes et œuvres diverses peuvent les
présenter au Club où le meilleur
accueil leur sera réservé. Il est rap­
pelé que le président du Club lit­
téraire est le second maître Per-
not, tél. 32-390.

Les régates d'entraînement
sur les différents types de ba­
teaux du Club nautique de la
Marine ont lieu les 1er et 3e sa­
medis et dimanches de chaque
mois.

Coup d'œil sur les sports...
JETONS un coup d'œil sur les

sports en IIIe Région mari­
time...

FOOTBALL

La BAN St-Mandrier a réalisé
le meilleur exploit de la se­
maine, en battant la BAN Cuers
par 2 buts à 1 en championnat
région.

Le « La Galissonnière », quant
à lui, a réalisé le meilleur score,
en infligeant 8 buts à Téquipe
de TESDRA, sans en concéder
un seul.

Le « La Galissonnière » est
qualifié pour disputer la demi-
finale du championnat Marine.

Le «c Gustave-Zédé » a égale­
ment droit au tableau d'honneur
pour sa belle victoire (6-3) sur
<c Le Provençal ».

RUGBY
Le G.E.M. St-Mandrier a tenu

la BAN Cuers en échec après
une rencontre de très bonne fac­
ture. Les deux équipes sont à
féliciter pour leur excellente
tenue sur le terrain.

Malgré son faux pas contre le
G.E.M. St-Mandrier, la BAN
Cuers consolide sa place au
classement de la poule en bat­
tant la BAN St-Raphaël par 23
à 3. La BAN Cuers est invaincue
dans la poule (3 victoires - 1
match nul).

BASKET-BALL

Le Dépôt, champion de la Ma­
rine 1965-1966, se pose encore
cette année comme un candidat
sérieux à sa propre succession.
2 matches disputés cette se­
maine, 2 victoires. En champion­
nat Marine, il élimine le Grou-
fumaco (66-22) et en champion­
nat Région, il bat la BAN Hyères
par 47 à 39.

Un outsider sérieux pour le
Dépôt : le GEM St-Mandrier qui
possède en Louarn, un maître à
jouer sachant parfaitement tirer
de meilleur des jeunes éléments
de son équipe. Porquerolles en
a fait l'expérience cette semaine
(56 à 29).

VOLLEY-BALL :
La surprise de la semaine n'est

pas en championnat, mais en
match amical. David « Le Pa­
vot » a battu Goliath le « Col­
bert » par 2 sets à 1.

Une victoire bien sympa­
thique.

En championnat, dans la
« poule 2 » des petites unités,
le « Somali » continue son petit
bonhomme de chemin sans faire
de bruit, mais en totalisant les
victoires. La victime cette se- ;
maine, le « Camélia », battu par
2 sets à 0. !

Les anciens (joueurs de plus
de 30 ans) de Hyères sont di­
gnes de leurs « jeunes » puis­
que, comme eux, ils sont in­
vaincus en championnat.

BAN Hyères « anciens »
contre Ban Hyères « Jeunes »,
un match qui s'impose.
HAND-BALL :

Le « La Galissonnière » est
tombé en beauté et d'extrême
justesse en championnat Marine,
par les gars de Nîmes, finalistes
1965-1966 du championnat Ma­
rine (15 à 12). Bravo « La Ga­
lissonnière » et pensez mainte­
nant au championnat Région.

La Gendarmerie Maritime a
fait son apparition en cham­
pionnat Région.

Rentrée réussie puisque victo­
rieuse (12-10) sur 1* « Ile
d'Oléron ».

Une date à retenir :
le 14 Décembre
Gala de la Marine

à l'Opéra de Toulon
Le gala de la Marine 1966 ne

déroulera le mercredi 14 décem­
bre en soirée à l'opéra de Tou­
lon.

Cette année, ce gala, désor­
mais traditionnel, verra la par­
ticipation de chanteurs, musi­
ciens, fantaisistes, sélectionnés
parmi les équipages de la IIIti
région maritime.

Le célèbre ensemble « Les
Trois Ménestrel » a été retenu i
pour assurer la seconde partie
du spectacle.

Après Isabelle Aubret (gala
1964), les Surfs (gala 1965). Les
Trois Ménestrels présenteront
leur tour de chant dont les qua­
lités d'humour, de charme, de
fantaisie et de jeunesse sont un
gage de réussite pour cette bril­
lante soirée.

- FONCTIONNAIRES »
« PREMEDIA *

« Toujours à votre disposition
pour vos avances de fonds »

« aux meilleures conditions »
64, rue GIMELLI, 83-TOULON

Une « nouvelle vague »
des cartes marines

ITN nouveau mode de projec-
u tion cartographique de la.
terre et de ses océans vient
d'être présenté par des cher­
cheurs de la Lockheed-Califor­
nie au cours d'un meeting de
l'Union Américaine de Géophy­
sique à Los Angeles.

Cette méthode, mise au point
dans le cadre d'un programme
de la marine américaine, aidera
à prévoir les houles océaniques
de la même façon que l'on pré­
voit le temps.

Cette méthode consiste à figu­
rer le globe sur vingt cartes
triangulaires planes, dénom­
mées projections icosacdriques,
ces nouvelles cartes où chaque"
grand cercle du globe est repré­
senté par un segment de droite*
ont été établies à l'aide de cal­
culateurs. < Les prévisions de
houle basées sur un système de
grilles recouvrant cette nou­
velle carte se font par l'inter­
médiaire d'un ordinateur et les
informations sont alors transfé­
rées point par point sur une
représentation plus familière de
la terre, un globe.

Cette nouvelle projection
était devenue nécessaire, car
la rotondité de la terre rend
la méthode numérique de pré­
vision utilisée jusqu'à présent
trop compliquée lorsqu'il s'agit
de vastes étendues marines.

Lorsque les études communes
de Lockheed et de l'université
de New York pour le compte de
la marine et de la N.A.S.A. se­
ront achevées, 17.000 points de
la grille, qui auront pu être
reportés sur les océans terres­
tres, serviront de référence
pour prévoir les houles.
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Exercice de dragage
Un exercice de dragage met­

tant en jeu des bâtiments de la
23e division de dragueurs basée
à Brest et de la 24e basée à La
Pallice, s'est déroulé en face de
Quiberon du 3 au 9 novembre
1966.

Le P.C. de commandement
installé au Fort-Saint-Julien
était armé par des officiers de
l'état-major de la Marine, des
officiers de réserve et du per­
sonnel non officier d'active et
de réserve, venant de Brest,
1' « Issole » et 1' « Araignée » et
deux vedettes de la direction du
port de Lorient assuraient^ le
soutien logistique des bâti­
ments.

Malgré des conditions météo­
rologiques peu favorables,
l'exercice s'est déroulé de fa­
çon satisfaisante. Les bâtiments
ont rallié Lorient le 9 novem­
bre après-midi avant de repar­

tir vers leurs bases respectives
le 10 au matin.

Visite à l'hôpital
maritime

Comme chaque année, à l'oc­
casion de la commémoration du
11 novembre, le Comité local de
la Croix-Rouge de Lorient a
rendu visite aux militaires soi­
gnés à l'hôpital maritime de
Lorient. Jeudi après-midi, 10 no­
vembre, Mme Court, présidente,
accompagnée des autorités ma­
ritimes : le contre-amiral Hiri-
barren, commandant la Marine
à Lorient, le médecin en chef
Bruyant, directeur du Service
de Santé de l'arrondissement
maritime, et du médecin en
chef Lestage, ont offert des
friandises et des cigarettes très
appréciées.
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CAPITAINES DE VAISSEAU

ESCANDE (br. technique) AM.F.
Toulon. — GRONDONA, S.A.T. 3e
région.

CAPITAINES DE FREGATE

DE CASTELBAJAC, cdt « Dupe-
tit-Thouars », en stage le 11 janv.
— MENES, cdt en second « Arro-
ananches », ralliera le 11 déc. —
BARTHELEMY, * inspecteur des
programmes et fabrications d'arme­
ments. — HUREL, E.M.M. 3. —
DUBOIS, A.M.F. Mers-el-Kébir,

CAPITAINES DE CORVETTE

DERLOT, commission d'études
pratiques de l'aéronautique Saint-
Raphaël. — VOISARD, Algroupem.
— DE CLARENS, « De Grasse ».
— DELISLE, G.E.M.

LIEUTENANTS DE VAISSEAU

DE MONTAIGNE DE PONCINS,
« Le Brestois ». — KREBS, « Mai­
ne ». — PICHEVIN, « Rance ». —
WAYMEL, « Daphné ». — LEIZE,
officier en second « Diane ». — DE
BOIGNE, en corvée E.M. Alsou-
mar. — GUINARD, « Clemenceau ».

— FROGET, cdt « Ariane ». —
LOUIS, 16 F. Hyères. — ARATA,
corvée EAMEA 10 janv. — CANE-
VETf « Le Redoutable ». —
GRIEU, « Dauphin ». — RAMON-
NET, corvée EAMEA, puis « Le
Redoutable ». — GRAVIER, S.T.M.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 1™ CLASSE

GRISEZ, « Forbin », ralliera le
7 décembre. — LE CORRE, « An­
jou ». — DE BAZELAIRE, S.A.T.
de son choix après rapatriement.
— VAILLANT, « La Pérouse ». —
MOUILLET, ■Groufumaco. — . DE
CHAULIAC, cdt vedettes VP-757 et
VP-760 du Cérès. — GRENIER et
RIVERIEUX DE VARAX, 15 F.
Hyères. — LAMBERT, EAMEA.
— PORTEJOIE, 24 F. Lann-Bi­
houé.

Réserve : CHASTAGNER, EM
Centre expérimentation du Pacifi­
que. — RICHARD, officier en se­
cond « Regina-Pacis ». — LON-
GIN, 6 F. Nîmes-Garons. — GUIL-
BAUD, section marine Cognac. —
HUMEAU, 16 F. Hyères.

ASPIRANTS DE RESERVE

BOUTEMY, service technique
C.A.N, — DE QUELEN (c. qua.),
« L'Opiniâtre ». — HOUNAU (c.
qua), « L'Agile ». — GUILLOU,
(c. qua), « Ingénieurs-Elie-Mon-
nier ». — LE GUILLOU (énerg.),
« La Pérouse ». — LE GALL,
CPEOM. — GATTUS, 23 S. Saint-
Mandrier.
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OFFICIER EN CHEF
LE FOLL (fusil.), S.A.T. 3e ré­

gion.

OFFICIER PRINCIPAL
BEULLIER (fusil.), Groufumaco.

OFFICIERS DE 1™ CLASSE
ROSELIER (Deasm), service

TER, Toulon. — SALAUN (elarm),
dépôt Toulon. — FIGURI (pilav),
école d'aviation embarquée Hyères.
— BOUBEE, S.A.T. 3® région. —
DANION, M.G. Lorient. — ALE-
GOT, B.A.N. Lanvéoc-Poulmic. —
PERON, « Foch ». — MERIOT,
C.E.P.A., Saint-Raphaël.

OFFICIERS DE 2* CLASSE
AMOURETTE (timon.), « La Saô­

ne ». — NICOLAS (pilof), « Ar-
gens ». — LE MEUR (timon.),
« Cheliff ». —. MUZELLEC (man.),
« Trieux ». — FOREST (torp.),
« Rhin », ralliera le 21 déc. — BI-
HANNIC, « Clemenceau ». — BI-
HAN, « Morvan ». — GALTIER
(rés.), 4 F. Lann-Bihoué. — GUE­
NON (rés.), 16 F. Hyères.

OFFICIER DE 3e CLASSE
CHARLES (pilav.), Ecole d'avia­

tion embarquée, Hyères.

BARTHEL, O.R.I.C. 1 et PER-
SOUYRE, O.R.I.C. 3, en corvée sur
le « Tartu » jusqu'au 20 déc.

mm ÜÜI mm
MEDECINS DE lr ® CLASSE

THOMAS, médecine travail Brest.
— SENEGAS, EPSSM Bordeaux.
— LAFONT, services médicaux hô­
pital maritime Brest. — POINOT,
services chirurgicaux hôpital Sain­
te-Anne, Toulon.

MEDECINS DE 2* CLASSE

LE MOIGNE, médecin-major gens
de mer, Vannes. — COLLETTE,
médecin - major « Commandant-
Bory ». — FLEYS, médecin-major
« Commandant-Bourdais ».
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MAITRES PRINCIPAUX

Radio GERGONNE, Marine Paris
(Exp. Trans.). — Trafi ROUSSEL,
EM Esclant.

PREMIERS MAITRES

Détec ROGER, Sce Ter Brest. —
Mécan JOUANJEAN, « Le Bour­
guignon ». — Fourr GRENN, Eco­
le navale ; HERY, C.I.N. — Commi
ALLANO, C. Amph. Lorient ;
GOURVES, Ecole E.O.R.

MAITRES

Maneu LE GOFF, A.T.L. G.E.
Mécan ; QUEMENEUR, B.M.P.
Marseille ; Mancq QUEMENEUR,
Ecole timoniers. — Radio PHILIP­
POT, E.N.S.M, — Détec PEINEAU,
Marine Paris '(E.T.M./T.E.R.). —
Charp CHAUVIN, A.M.F. Toulon.
— Elect GALTIER, l'®* E.S.M.
(E.S.). — Mécan GOUVELLEC,
« D'Estrées » ; KERMORGANT,
« Berlaimont » ; KERNEIS, « Bel-
latrix » ; LE BOURGEOIS, Ma­
rine Paris, Centre Auto. — Plong
LANDRE, « Gers ». — Fourr AN­
DRE, C. A. S. Brest ; CESNE,
E.A.M.E.A. ; LE GUEN, B.A.N.
Landivisiau ; MATHIEU, B.M.P.
Marseille. — Secré LAZARE,
B.M.M./C.G.R, — Commi COU-
GrNOUX, « Clemenceau ».

SECONDS MAITRES

Maneu LEMAIRE, « Grillon » ;
EtIOU, R.T.L. C.F.M. Hourtin. —
Radio MIGLIACCIO, « Minerve ».
- Trafi SAVINA, Sce Ter Brest;
THOMAS, « Le Savoyard ». —
Danon BOUVET, « Malgache ». —
Misar LARHANTEC, « Cérès ». —
Deasm CUDENNEC, « Le Breton »;
DELAVEAU, M.G. Brest. — Charp
LE GUEN, «c Surcouf ». — Elect

BAUCHER, « Suffren » ; LESVEN,
2® E;S.D.R.A. ; MARTIN, C.I.N. ;
MARTIN BUIIET, 1** G.D.C.M. ;
PODEUR, « Guépratte » ; RE­
GNIER, <c Kersaint » ; ROSSI-
GNAUD, B.P.A.N. Hyères ; VILOT-
TE, C.F.M. Hourtin. — Mécan
CONAN, 2* G.D.C.M. ; DENAIS,
« Acanthe » ; GRAINDORGE LA-
RIVIERE « Unon » ; HAMET, 2®
E.S.D.R.A. ; LE QUEMENT, « Suf­
fren » ; LHUILLIER, G.E, Mécan;
MANSEL, C. Amph. Lorient ; PI­
COT, « Doris » ; QUERE, « Cle­
menceau » ; RODRIGUEZ, « Argo­
naute ». — ROLLAND, « Clemen­
ceau » ; SARHY, Cie Protec Ké-
bir ; DOUMDEDOUYE-LACOSTE,
Ecole E.O.R. ; THEPAUT, G.E.
Mécan ; TAULOUZAN, 1*»- E.S.M. ;
Tuffigo, « Vauquelin ». — Fourr
CALVEZ, « Cassard ». — Secré
BOUILLON, Mar. Paris (D.C.C.M.);
FOUQUET, E.M. 2® E.S.D.R.A. —
LE GARREC, Marine Paris
(D.R.M.E.) ; LENAN, « Foch » ;
POULHAZAN, E.M. Esclant. — Mo­
tel BISQUAY, Marine Paris (Mi-
armées).

QUARTIERS MAITRES
ADMISSIBLES

Tramt CORRE, a Le Basque ». —
Fourr KERVISIC, D.P. Toulon.

Aéronautique navale
Premier maître : elbor ALLA-

MO, 24 F Lann-Bihoué.
Maître : ravol TEILLIER, 22 F

Nîmes-Garons.
Seconds maîtres : mecae LE BI-

HAN, BPAN Hyères ; RICHARD,
BPAN Hyères ; GAUFFENY, « Cle­
menceau » ; meavi BARBE, B.A.N.
Lann-Bihoué ; GELEOC, 24 F
Lann-Bihoué ; PASCAL, C.E.P.A.
Saint-Raphaël ; elaer BECIIARD,
armel BERTHOU et armae BEIC-
KERT, « Clemenceau ».

NOMINATION5
au grade d'enseigne de vaisseau de 2* classe

de réserve et d'O.IM.C. de 3e classe

Par décret du 4 novembre, paru
au « Journal officiel » des 11, 12
et 13 novembre, sont nommés au
grade d'enseigne de vaisseau de
deuxième classe de réserve pour
prendre rang du 1fer octobre 1966 :

MM. VANAERDE, BEVIERRE,
MADEC, BARRIERE, JALEN-
QUES, SOUTY-BONNOT, CER-
RUTI, GODINOT, COI S Y,
HOURST, FRANCK, VIGNEROT,LETEUIJL, JAN, GODINEAU,
FORBIN, GARRETA, GIROUD,
DURU, LACHARMOISE, LE
LOUP, MEYER, MILLIASSEAU,
LAVAÎÏCHY, LOUBEYRE, BER-
ROD, BOUCHARD, BOUCHEZ,
DE MAURY, LARGETEAU, TIS-
SEAU, MARECHAL, HAVARD,
DE LAPORTE, CAILLIERETZ,
LETOURNEUR, D E L A B Y ,
CHAUSSE, DUBRULLE, DEVI-
MEUX, BERGE, FENOGLIO,
CARLIER, VANISCOTTE, MA-
RANDON. PARMANTIER. LAVA-

NANT, TERVE, BROC, VIOLA,
ROUX, MAURY, DE ROHAN-
CHABOT, PHILIPPON, DEZOT-
TI, ANDRE, LOUIS, HOUNEAU,
VERCELLI, LE TANTER, GRA-
FEUILLE, GAHAGNON, PAS-
QUIER, VALLOIS, ORTOLAN,
FRITSCH, ROUSSE, LE CARON
DE CHOCQÜEUSE, DEMONES
DEL PUJOL, BALLAND, GUER-
RE-BERTHELOT, FORNAS, AU-
BINEAU, DU MERLE, GUASP,
JEANCLAUDE, LE DIRAISON,
OLIN, SEVIN, DELASSUS, OU-
ZEAU, GOGNIAUX, LANNUZEL,
CADOU, DESCHASEAUX, DOR,
PILLONS, GILLET, MENETRE,
SAFRENS, PRIEUR, BOUBERT,
MARGOT, STREMSDOERFER,
VAILLANT, BENOIST, MARTHE,
MORO, DELOFFRE, OLIVIER,
CASSASSOLLES, KLEIN, POUL-
LET, SAUVAN, GOURLET,
GOSSE, BOURREZ, DEBAY, DE-
COOL, PAILLOUX, DRANSART,
DELATRE, MARANDIN, LA-
SEURE, PERON, POULET, GEE-
SEN, STOREZ, JASMIN, GAU­
TIER, GUILLAUD, VEIT,
BENQUET, ALEGRE, DESCLOS,
NAUD, GILLEMETTE, KISZKA,
ATTALI, CARNOY, TROUBAT,
SARTRAL, CHARVIN, THOUVE-
NOT, COUFLEAU, JAECK, GA-
RON, GLADEN, DELMAS, RO-
LIN, REVOY, GLASS, VOILARD,
CHABROL, LE BORGNE, LE BI-
HAN, CHANCHUS, SAINT-OLIVE,
HEBRARD, DE MAILLARD-LAR-
MANDIE, GUILLAUME, POUR-
CHIER, CITTI, VOUILLON, CA-
ROLA, DURAND-VIEL, GAYET,
PHILIPPE, DUMONT, DESACHY,
JACOUIN, BAUMY, BOUTHEON,
CHABROUX, THEROND, LA-
RONZE, QUERCY, JACOLIN,
JAYNE, BIARNAIS, GIRAUD,
QUERO, BOUHOURS, COMONT,
WALLSTEIN, PARAVISINI, CA­
SANOVA, BRUNO, LE BIHAN,
LE BOUT DE CHATEAU-
THIERRY DE BÉAUMANOIR,
PÏNARD-LEGRY, DERREY. JOS-
SERAND, ROSCHE, PATERNOT,
GABRAY. RACINE. BOIT, JEGOU,
METIVIER, PICHON, BIARD,
BRUN, CALVEL, ESPERNE, RO-
GARD, CEBE, DUPOISOT. LAM­
BERT, ORIOU. JIRAULT. LE­
CLERCQ, MOREAU, AUFFRET,
GOUJON, VINCENDON, BOBIN,
COPIN. MOREL. HARDOUIN,
REGNAULT. DUHESME. MORLE-
VAT. BONIN. BOSSARD. IVAL,
LE ROY, RIOKLIN, MOTTATS,
DEVIS, ENARD. STEVANOE,
VIDAL, DUBBEUÏL, JEFFRIAUD,
HUET. POUPAERT. HASCOET,
BOREL. MARTIN. ROCHE, JOL-
LIOT. CnOVET. VAT.LIER. MAR-
CANTELTÏ. LEONARDI. MOUS­
SEAU. RENARD. ROBERT. HVL-
MOïlVE. ALLEMANDI, ROLDAN,
DURAND. LECERF. REMON-
DEAU, ROUQUETTE, DOLET,

GELEZEAU, GAUDEFROY - DE-
MONBYNES, MERY, SCHATZ, LU-
CET, CAYOL, GIRAUDON, GOUT,
LEGRAND (H.), AUMAITRE,
GARRIGOS, KUENTZMANN, CO­
CHAT, GUENIOT, MARTIN,
BRISSAC, AUREILLE, LUCAS,
FRANCK, GLOUX, LALLEMENT,
MASSON, PONCET, GAUBERT,
MORINEAU, MARNE. BOGIN,
RANCIIET, CAZAUX, RIONDEL,
PELLET, ROCHE, MARTIN,
QUERVEL, NEGREY - BOUDIN,
PREVOT, HEBRARD, SICARD,
GAUTHIER, MALLIE, FREDJ,
MUSSEAU, FERRIER, MEROT,
LE GRAND (G.), ALLIEZ, LAR-
REUR, DOREL, CANCEILL, GI-
VET-VIAROS, POHL, BRAULT,
RIVIERE, TIMSIT, COLINEAU,
LE GOUX, GRES, VERMONT,
GUERIN, TONNERRE, AL-
COUFFE, VANDEWALLE, PETIT,
LAFRANCE, LOUVRIER, LE­
SAGE, MONFORT, JOFFO, DA­
VID, JOLIVET, LEMAIRE, PE-
CASTAING, HUET, LE HIR, CA-
RROL, MAZODIER, ROUGIER,
ITIER, COTE, STASI, DUCOUR-
NAU, DUJARDIN, GOURCUFF,
MIGEOT, BAULER, MASINGUE,
BONNAMOUR, LEBOUGE,
CALLE, JAFFRE, BOURGEOIS,
SAPIN, MARZIN, LE ROY, FOIN,
DOURLEN, FEYDEL, BRAEM,
TOUEILLE, ROHEL, ROSINE,
JOUVE, MICHEL, MOURTON,
CHAMBRAN, SARLANDIE, LOR-
FRAY, DAUDET, GERARD, DE-
QUAIRE, THIRY, FENEYROU,
SOYER, REGUIGNE, MARECHAL,
OBE, VIDAL, CAMPION, LAR-
RIERE, PEYRAT, BAUDRIL­
LARD, COURCOUL, SIMON,
RUEFLY, DRACHSLER, DEMON-
CHEAUX, JURINE, TIGET, POU-
JOL, LATOUCHE, HALLE, GAU­
CHER, ROUHIER, GIROUD.

•

Sont nommés au grade d'officier
de réserve interprète et du chiffre
de troisième classe pour compter
du 1èr octobre 1966 :

ALLEMON, HENRAT, DAUMAS,
O'NEILL, TILLIT, WALLAERT,
CLARET, TOURNIER, DELE-
COURT, BRUNEAU, MONTUPET,
FILLIAS, ZACHARIE, MENARD,
BERTHOUD, VIRAZELS, DE
DEHN, DU PASQUIER, BRIN-
CARD, FRIBOURG, PILLA,
BOURGNEUF, BILIOT, PERRIER
DE LA BATHIE, LEBRUN, BER­
NARD, BENOIT, GROSSIORD,
ISALA, MORIN, BOUBEE, LOM­
BARD, DURIEUX, MAC GRATH,
CAZALS, FLAVIGNY, PER-
SOUYRE, DISS, GERONIMI, RI-
BERT, RICHARD, FILATIEFF,
MAZET, MENGES, CLAUDEL,
GILMER, COLLAS, BACQUE-
GRAMMONT, MIARD, LEFRANC,
DAMAIS.
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GALLET Gérard, Mlot élect-,
►.C. « Algol » 50-Cherbourg, cher-
he permutant La Pallice, poste à
erre ou embarqué.

GFIGER, QM1 détect., 5e campa­
gne P.-A. « Clemenceau » (29 N-
Brest) cherche permutant lre ou 3e
région, si possible basé à terre.

BRA Charles, Mtre Commis B.S.,
Service TER-TOULON NAVAL,
cherche permutant 2e région mari­
time.

JUBLIN Jacques, Mlot, B.E. radio
Oie B.A.N. LANN-BIHOUE, 56-

LORIENT, cherche permutant ré­
gion parisienne, C.C.O.M. Houilles
de préférence ou Paris. URGENT.
Ecrire journal.

1EHAY Jean-Claude, Mlot s. sp.,
Ile 05665711, 15® Cie, C.C.O.M.
8 HOUILLES, cherche permutant

embarqué escorteur ou aviso,
BREST ou TOULON.

LE BRIS Jean-Michel, Mlot s. sp.,
aide transfiliste, C.E.F. Milhaud
TOULON NAVAL, cherche permu­
tant de préférence non embarqué,
BREST ou LORIENT.

--------------- Y 1 "

GUILCHER Paul, Mlot B.E. 1
Méc., Mie 0566 14646, R.H.M. « PA­
CHYDERME » TOULON NAVAL,
çherche permutant, poste à terre
ou embarqué, 2e région maritime.

DELPORTE Alain, Mlot B.P. Elec.,
Ecole Navale 29 S LANVEOC-
POULMIC, cherche permutant Ma­
rine PARIS ou région.

POUR LE LAVAGE DES MAINS
..... ..... EMPLOYEZ LE ..... .....

SAVON PATE ARMA
Première Marque de Savon d*Atelier
Tant qu'il y aura des marins occu­
pés à des travaux saiissantsi il
leur faudra se laver les mains et
IJ leur faudra de la Pâte ARMA. La
Pâte ARMA, vous la connaissez,
depuis longtemps elle a fait ses
preuves. On n'a rien inventé de
mieux pour dégraisser et décras­
ser les mains sales. On trouve le
Savon Pâte ARMA dans toutes les
bonnes Maisons. Vous verrez fes
services que rend ARMA pour une

dépense insignifiante.
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LA GAZETTE DES ANCIENS MARINS
AERAS

Médaille d'honneur de la FAMMAC
LE dimanche 13 novembre, lesanciens marins et leurs amis se
sont réunis, café Chevalier, cours
de Verdun, pour une remise de mé­
dailles d'honneur de la fédération
(F.A.M.M.A.C.) à cinq de leurs
membres.

Préalablement à cette remise, le
président Carlier devait, dans son
allocution d'accueil, faire l'histori­
que de cette médaille et préciser ses
conditions d'attribution. Pour cela,
remontant à l'origine des amicales
de marins, il expliqua la nécessité
d'une fédération créée en 1930, son
fonctionnement et son action bien­
faisante, justifiant en 1950 sa recon­
naissance d'utilité publique.

Il devait notamment déclarer :
« Cette fédération tisse une trame

sur l'ensemble du sol français et
pousse même, des antennes vers les
isolés résidant hors du pays. Par
l'accroissement continu du nombre
de ces amicales et de leurs effectifs,
cette trame va se serrant de plus
en plus et l'on peut dire qu'actuel-
lement peu de villes de France ne
possèdent pas ou ne sont pas inté­
ressées par une amicale d'anciens
marins.

« Pour sa part, Arras a, depuis
1960, comblé cette lacune. »

Lecture faite des mérites de cha­
que récipiendaire, la médaille fut
remise à : MM. Milot Jules, prési­
dent d'honneur de l'amicale ; La-

uifcue i^eon, jueipierre ureorges, vice-
présidents ; Davroux Adrien, tré­
sorier ; Houplain Bernard, trésorier
adjoint, et de charmants enfants
offrirent des fleurs à leurs épouses.

Après les félicitations d'usage,
MM. Milot et Labigne tinrent, avec
émotion, à préciser l'attachement
qu'ils portaient à la marine et leur
reconnaissance de l'hommage qui
leur était fait.

M. Kaptza, président des Anciens
Légionnaires, souligna l'amitié unis­
sant son groupement à celui des
marins.

Un lunch appétissant préparé par
Mme Chevalier devait clôturer cette
manifestation de l'amitié.

Au cours de cette réunion nous
avons remarqué, outre les anciens
marins, la présence de : MM. Syl­
vestre, maître principal, chef du
B.E.M. Lille, Brice, maire de Dain-
viïle, entouré de MM. Finet, Galtier,
Delisse, conseillers, Millot, lieute­
nant de pompiers, Massart, secré­
taire de mairie, Allart, président
des A.C. de la Construction, Kaptza,
président, et Kasmirzak, vice-prési­
dent des Anciens Légionnaires, Ge-
nel, vice-président de la L.M.O.,
Lesot, president des A.C. P.T.T.,
Capron, administrateur de l'Union
arrageoise, Vallet, secrétaire des
A.C. Cheminots et membre du Co­
mité de l'Amicale du 3e Génie,
Bracquart, secrétaire départemental
des Anciens de l'Armée de l'Air.

iiiliiliilllliilïliim!
• ONT APPAREILLE DE :

Portsmouth ; le dragueur « Aldébaran », le 15.
Brest : les dragueurs « Betelgeuse », « Genet », « Verseau », « Tu­

lipe», «Œillet», « M. 691», « Mytho », « Berlaimont », «Vinh Long»,
«Mercure», «Capricorne», «Etoile-Polaire», les transports ravitailleurs
« Gapeau », « Issole », « Falleron » et l'escorteur côtier « L'Attentif »,
le 15 ; les sous-marins «Diane», «Marsouin», le 20.

Lorient : les sous-marins « Narval », le 18, « Dauphin », le 20.
La Pallice : le dragueur « Bellatrix », le 15 ; le dragueur « Déné-

bola », le 20.
Funchal : le bâtiment-base « Morvan », le 17.
Toulon : le sous-marin «Argonaute», le croiseur «Colbert», les

escorteurs rapides « Le Béarnais », « Le Provençal », « L'Alsacien », le
dragueur « Camélia », les escorteurs d'escadre «Tartu», «Casablanca»,
«Cassard», le bâtiment-base « Gustave-Zédé », le 15; le dragueur
«Azalée»* le 1$ ; le L.S.T. «Odet», le 20.

Ajaccio : l'escorteur côtier « Ardent », le 18.
• SONT ARRIVES A :

Brest : l'escorteur d'escadre « Chevalier-Paul », les escorteurs rapides
«Le Bourguignon», «Le Gascon», le 15, et «Le Lorrain», le 18 ; les
escorteurs d'escadre «Surcouf», «Du Chayla», «Kersaint», «Bouvet»,
les escorteurs rapides « Le Picard », « Le Champenois », le 19.

Lorient : l'escorteur «Malgache» le 17 ; le B.D.C. «Bidassoa», le 19.
Séville : l'escorteur côtier «Le Frondeur» et le «P. 752», le 18.
Toulon : le sous-marin « Vénus », le 15 ; le porte-avions « Arro-

manches », l'escorteur rapide « L'Agenais », le sous-marin « R.-Morillot »,
le 17 ; l'escorteur d'escadre «Vauquelin», le bâtiment d'expérimentation
« Somali », les sous-marins « Aréthuse », « Amazone », le 19.
• OUTRE-MER :

Le « L 9095 », venant d'exercice, est arrivé à Dakar le 17.
Le croiseur « De Grasse », venant de Honolulu, est arrivé à Long

Beach le 18.
Le porte-hélicoptères « Jeanne-d'Arc » et l'aviso-escorteur « Victor-

Schoélcher », venant de Dakar, sont arrivés à Rio de Janeiro le 18.
L'escorteur côtier « L'Alerte », venant de Douala, est arrivé à Libre­

ville le 19.
L'escorteur côtier « Le Hardi », venant d'Abidjan, est arrivé à

Dakar le 19.

j" JJZ3 U ~ ~ Incd) Z-~-A J\ j\ J\
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Cours à PARIS et LYON
128, rue de Rennes (6e)

TEL : 222-89-93

L'Electricité de France
recherche

pour une Centrale de la Région
Lilloise,

UN INFIRMIER
titulaire du diplôme délivré par

l'Etat

Age maximum : 45 ans
Salaire correspondant à celui de

la maîtrise
Logement ; possible à titre

onéreux

Adresser références et curriculum
vitae à :

ELECTRICITE DE FRANCE
Groupe Régional de Production

Thermique
- LILLE -

é, boulevard Vauban - LILLE
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Les Usines

Citroën
de RENNES
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CENTRALES

THERMIQUES
des

MECANICIENS CHAUFFEURS
des

ELECTRICIENS
Les postes à pourvoir sont sus­
ceptibles de convenir à d'anciens
quartiers-maîtres ou Mécaniciens

ou Electriciens de la

Marine Nationale

Logement pour célibataires,
avantages sociaux, retraite,

restaurants d'usine.

Ecrire ou se présenter
CITROEN La Janais

CHARTRES-DE-BRETAGNE - 35

JEUNES
DEMOBILISES

CITROEN
VOUS OFFRE DANS SES USINES

de PARIS et de RENNES

TOUTE LA GAMME DES
METIERS DE L'INDUSTRIE

I - POUR LES CANDIDATS
SANS CONNAISSANCES

PARTICULIERES :

POSTES D'OUVRIERS
SPECIALISES AU MONTAGE,

SUR MACHINE ET
AU CONTROLE

II - POUR LES CANDIDATS
POSSEDANT LE PERMIS

POIDS LOURDS:

EMPLOIS DE CARISTES ET
DE CONDUCTEURS
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AYANT DEJA UN METIER :

EMPLOIS D'OUVRIERS
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MECANIQUE, CONTROLE
OUTILLAGE, ENTRETIEN

Cantine, Avantages sociaux,
retraite, hébergement pour

célibataire.

Ecrire candidature détaillée en
précisant date de naissance.

Pour PARIS à : CITROEN
Service du personnel - Bureau 73
133, Quai A.-Citroën, PARIS 15e

Pour RENNES à : CITROEN
Service du personnel, B. P. 7
CHARTRES-DE-BRETAGNE

_____(l.-et-V.)_____

USINE DE TELEVISION
REGION OUEST
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2 TECHNICIENS
Niveau A.T. expérimentés
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EMBAUCHE CHARPENTIER OU
MENUISIER

Essor Naval du Midi - Balaguîer
LA SEYNE-S/MER

Le nouvel entrepôt

CASINO
de

MARSEILLE-MOUREPIANE
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RECEPTIONNAIRES
MAGASINIERS

EXPEDITIONNAIRES
pour l'approvisionnement

du Casino en produits frais
(Crémerie - Fruits - Légumes -

Poissons - Volailles)

Places stables. Travail par postes
Avantages sociaux (primes,
ristournes sur achats, etc.)

Ecrire en donnant références
professionnelles à CASINO,

B.P. 952 - MARSEILLE

TOULON
FIAT 1800 (10 chevaux) état im­
peccable. 32.000 km. Prix intéres­
sant.
S'adresser à M. BINET,

Commissaire Principal, Commis­
sariat de Police du 5e Arron­
dissement, Pont du Las, ou té­
léphoner au 92-35-91.

COLS BLEUS !
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REDACTION
25, rue Pierre-Expert
COLOMBES (Seine)
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53, boulevard de
Latour-Maubourg
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"MOURIR
pour

VERDUN"
L'histoire complète

de la bataille
par Claude CHAMBARD

Chez tous les libraires et aux
éditions France-Empire

68, rue J.-J.-Rousseau - Paris

Prix : 15 F -f TL

Le service S.L.M., 15. rue de Laborde
fc Paris-SV édite un AGEN DA MAR I N E ■
1967 (format de poche) comportant plus
le 200 pages.

Vous y trouverez, mis à jour, une
îrande quantité de renseignements sur
a Marine Nationale : silhouettes des
>âtiments, liste de la flotte (entrée en
îervice, déplacement, vitesse), appella­
tions, adresses des Services à PARIS,
iirection8 centrales, listes régionales des
mités, écoles, foyers, cercles d'Âction
Sociale, aumôneries, mutuelles, associa­
tions, formations pré-maritimes, presse
naritime et tous renseignements d'or-
ire général.

Par ailleurs une trentaine de pages
l'impression en couleurs illustrent
'Agenda : pavillons et grades de la

Marine Française ainsi que de la Marine
de trois pays étrangers, insignes de
casquettes, de poitrine et la presque
totalité des insignes de spécialités, code
international des signaux, pavillons al­
phabétiques, flammes numériques et
morse, signalisation h bras, décorations*
nouvelles cartes géographiques, cartes
des principales sorties de Paris, rensei­
gnements généraux, formules et me- ■
sures utiles.

Aucune expédition individuelle
d'agenda n'est effectuée

Pour vous le procurer, joignez en temps
utile votre commande à la commande ;;
groupée d'une collectivité telle qu'unité ;
foyer, cercle, coopérative, association I
d'anciens marins. Les S.A.M. locaux 4
le vendent également.

PRIX DE LMGEXDA

Modèle normal (couverture plastique bleu-marine). _____ 3,90
Modèle luxe — tranche et verrou dorés, crayon tête

dorée, couverture plastique simili-cuir (teinte
acajou, noir) ..... ..... ..... 6,50

Modèle grand luxe ~ couverture cuir •— patte de fer-'
meture — façon maroquinerie — porte-mîne doré
teinte bleu louîse, noir) ..... ..... ..... 13,50
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IT DI TOUTES NOS AMICALES

SE mEC&NNASrm&NTT-SES?

MOCUNS

. Grande nuit de la Marine

LE samedi 5 novembre, de 21 heu­res à l'aube, l'Amicale des An­
ciens Marins de Moulins et sa ré­
gion organisait, à l'occasion du
20® anniversaire de sa fondation, sa
Grande Nuit de la Marine, à la
salle des fêtes municipale ; le pu­
blic, toujours fidèle a l'ambiance
« marine » que donne l'Amicale,
participa, sous la direction du
dynamique orchestre de Jacqueline
Alan et de son chanteur animateur,
Philippe Derval, à cette grande soi­
rée qui obtint un joli succès.

M. le Préfet en avait accepté la
présidence d'honneur, mais s'était
fait excuser. Nous y avons noté la
présence de : M. Pligot, maire, et
Mme ; MM. le capitaine de vaisseau
Pillet, l'officier des équipages prin­
cipal Helquin, le maître principal
Lyoen, le lieutenant Gilbert, prési­
dent du Comité des fêtes du Génie ;
M. J.-M. Pinçon, délégué régional
de la F. A. M. M. A. C., et Mme ;
M. Bouet, président de l'Amicale,
et Mme ; M. Lassandre, instructeur
national secouriste Croix-Rouge ;
M. Gonnat, représentant Ricard ;
MM. Chavignon, Brunet, vice-prési­
dents de l'Amicale ; Muller, tréso­
rier ; Chavenan, secrétaire ; Zanger,
maître de cérémonie, ainsi que tous
les membres du bureau de l'Ami­
cale.

La décoration de la salle avait été
faite avec goût, art et fantaisie par
notre camarade Alain Robert ;
quant à M. Messogeon, il a été re­
mercié pour les nombreuses plantes

vertes qu'il avait aimablement
prêtées.

Pour tous, une agréable soirée
à laquelle la présence de nombreux
jeunes marins d'active donnait une
note un peu plus marine et où le
service était assuré avec gentillesse
par les « marinettes » de l'amicale,
très bien secondées par MM. Manuel
et Stom.

Nous pouvons donc dire que tout
va bien à bord.

ROCHEFORT

1 1 Novembre

AINSI que chaque année, tous les
anciens marins représentants de

['A.R.A.M.M.A.C., des officiers mari-
liers retraités de l'A.C.O.M.A.R. et
les anciens du bataillon de fusi-
iers de Rochefort, fraternellement
mis, se sont rendus en cortège à la
raserne Martrou pour remettre des
gerbes sur la stèle érigée à la mé-
noire des marins morts pour la
France. Le commandant de la
Vïarine, le capitaine de vaisseau Le
iozec, présidait la cérémonie, une
tection en armes rendait les hon-
îeurs. Dans l'assistance nombreuse,
m pouvait remarquer le capitaine
le vaisseau Doussaud, commandant
a Base aéro-navale, et son second,
e capitaine de frégate Landré ; le

médecin en chefDubernat, directeur
lu Service de Santé, le commissaire
în chef Orner, directeur des Servi­
ces du Commissariat, le commis­
saire principal Cornu, directeur de
l'Ecole des Fourriers, l'aumônier de
la Marine et le capitaine Taton,
commandant la brigade de Gendar­
merie maritime, ainsi que d'autres
officiers des différents services.

La cérémonie terminée, tous les
anciens marins se sont dirigés vers
le cours où devait se dérouler,
Si 9 h 30, une revue importante des
troupes de l'Air et de la Marine. Au
;ours de cette manifestation mili­
aire, de nombreuses décorations
furent remises par le général com­
mandant la Base de l'Air et le capi-
aine de vaisseau commandant
'Arrondissement maritime.

Après une remise de gerbes au
monument aux morts, la messe du
Souvenir français eut lieu en l'église
Saint-Louis, en présence d'une très
îombreuse assistance. Toutes les
Associations d'Anciens Combattants
:tant représentées et de très nom­
breux drapeaux étant groupés dans
e maître autel.

A l'issue de la messe, un car a
ïmmené les membres de I'A.R.A.M.
J.A.C., ainsi que les nombreux
membres des officiers mariniers
•etraités et de l'A.C.O.M.A.R.

Un repas amical, organisé par
'A.R.A.M.M.A.C., réussi en tous
joints, fut servi dans un restaurant
>ien connu de Saint-Agnant. Jus-
ju'au soir à 19 heures, une am-
jiance absolument fraternelle régna
lans cette assistance d'anciens
narins rochefortais des quatre asso­
rtions.

C'est avec regret que tout le
monde se sépara, chacun enchanté
l'une journée si agréablement pas-
ée, dans un esprit de fraternelle
:amaraderie.

LA.C.O.R.A.M. MEÇOIT

LES salons du Cercle nationaldes Armées, place Saint-Au­
gustin, présentaient vendredi
dernier 18 novembre, une

vive animation. L'Association Cen­
trale des Officiers de Réserve de
l'Armée de Mer (A.C.O.R.A.M.) don­
nait sa réception traditionnelle &
20 heures et une assistance, bril­
lante et nombreuse, s'y pressait.

Le capitaine de vaisseau (R)
Pillet accueillait ses invités qui
formaient aussitôt des groupes heu­
reux de se retrouver.

L'amiral Cabanier, chef d'état-
major de la Marine, accompagné de
Mme Cabanier, était présent, mon­
trant ainsi l'intérêt qu'il attache aux
activités de l'association, ainsi que
de nombreux officiers d'active géné­
raux, supérieurs et subalternes, fra­
ternisant avec leurs camarades de
la réserve, et notamment le vice-
amiral d'escadre Bailleux, directeur
du Personnel militaire de - la Ma­
rine ; le vice-amiral de Bazelaire ;
le contre-amiral Gardies ; le contre-
amiral Favreau ; le commissaire
général Requier ; l'administrateur
général de l'Inscription maritime
Porte, et bien d'autres que l'on nous
excusera de ne pouvoir tous citer.
Etaient également présents des re­
présentants d'associations - sœurs,
comme le commandant Quinquis,
président de l'Amicale des Anciens
Marins du Métro ; M. Roi, président
de l'A.C.O.M.A.R.

Si toutes les étoiles donnaient à
la réunion son allure, la grâce et
les toilettes féminines lui confé­
raient son charme.

Il n'y eut pas de discours, mais
seulement une brève allocution du
commandant Pillet, qui s'exprima
en ces termes :

Amiral,
C'est un grand honneur et en

même temps une joie pour l'A.C.O.
R.A.M. de vous avoir au milieu
de nous aujourd'hui.

Je vous en exprime au nom de
tous notre gratitude, qui est d'autant
plus vive que nous pensons que le
grand chasseur que vous êtes a dû,
sans doute, renoncer à son délasse­
ment favori en cette époque de
Vannée pour nous faire le plaisir
d*être des nôtres ce soir.

Votre présence parmi nous est un
témoignage de plus que vous nous
donnez de V intérêt que vops portez
à tous les officiers de réserve et à
notre association en particulier.

Nous connaissons les difficultés
que vous rencontrez pour réaliser
ce vue vous estimez bon pour la
Marine, qui ne possède malheureu­
sement plus son autonomie d'au-
trefois .

Nous savons que pas une de nos
préoccupations ne vous est indiffé­
rente, mais qu'il ne dépend pas
toujours de vous que nos problèmes
soient résolus dans le sens que nous
souhaitons.

Les membres de VA.C.O.R.A.M.
vous sont, amiral, très sincèrement
attachés.

Merci à vous, mesdames, qui avez
bien voulu accompagner, nombreu­
ses, vos maris.

Pour les Fraiiçais, et particulière­
ment pour nous, officiers de marine,
il n'y a pas de réunion agréable si
nos épouses n'y participent pas.
Nous avons besoin de votre pré­
sence, qui nous charme et en même
temps nous approuve dans nos acti­
vités. Si vous ne vouliez pas que
vos époux se dévouent à VA.C.O.
R.A.M., ils ne pourraient être des
nôtres, car le temps qu'ils consa­
crent à notre Association est forcé­
ment pris sur celui de leur vie
familiale.

C'est pourquoi vous avez droit à
toute notre gratitude.

Merci à tous nos invités qui sont
venus si nombreux ce soir. Leur
présence parmi nous est un témoi­
gnage d'estime et d'intérêt qui nous
touche bien vivement et nous encou­
rage.

Nous remercions tout particuliè­
rement les officiers généraux, supé­
rieurs ou subalternes, qui nous ren­
dent tant de services en répondant
toujours avec une inlassable bien­
veillance à toutes nos demandes.

Merci enfin à vous tous, chers
camarades de VA.C.O.R.A.M. qui
avez participé en si grand nombre
à notre assemblée générale et avez
tenu à entourer voire bureau pour
recevoir nos invités.

Au milieu des difficultés inhé­
rentes à répoaue de mutation dans
laquelle nous~ vivons, notre asso- *
dation, non seulement maintient ses
activités, mais parvient même à les
développer.

Représentants de toutes nos sec­
tions, votre présence ici, ce soir,
montre combien nous sommes déci­
dés à ne nous laisser arrêter par
rien pour rendre notre association
de plus en plus vivante.

Je vous invite à lever nos verres
à la santé de l'amiral Cabanier,
notre chef, de ces dames, de nos
invités à VA.C.O.R.A.M. et à notre
Marine nationale à laquelle nous
sommes tous si profondément at­
tachés.

Commencée à 20 heures, la réu­
nion se prolongea fort avant dans
la soirée et les invités se retirèrent
enchantés de ces instants passés
dans une ambiance d'amitié et de
sympathie.

CANNES

Remise d'une Médaille militaire

LE local de la Prud'homie depêche a été le théâtre d'une
manifestation simple mais em­
preinte de dignité, au cours de la­
quelle le quartier-maître Henri
Matheys a été décoré de la Médaille
militaire par le capitaine de vais­
seau Renon, président de la
F.A.M.M.A.C. De nombreux adhé­
rents de l'Amicale des anciens ma­
rins, qui arboraient pour la plupart
leurs décorations, assistaient à cette
ftetite réunion. Pour la circonstance,a prud'homie avait été pavoisée et
fleurie et les drapeaux de cérémonie
étaient accrochés aux murs.

Le capitaine de vaisseau Renon,
grand croix de la Légion d'honneur,
héros de la Grande Guerre dans
les rangs de la brigade des fusiliers

marins et ancien commandant du
cuirassé « Strasbourg », fit l'éloge
du récipiendaire en termes extrême­
ment chaleureux. Il rappela les états
de service de M. Matheys.

M. Matheys reçut avec émotion la
Médaille militaire de son supérieur
et répondit en quelques mots sim­
ples qui traduisaient sa reconnais­
sance.

Le docteur Boisnière, président de
l'A.M.M.A.C. . de Cannes, tint lui
aussi à prononcer une courte allo­
cution dans laquelle il remercia à
la fois le capitaine de vaisseau
Renon de sa présence et félicita
Henri Matheys.

Un pot d'amitié termina cette
sympathique manifestation.

Amicale des Anciens élèves
. de Flüeole des Mousses

(Section Ile-de-France)

A la suite de la dernière assemblée générale et de la démission
du président de la section v celle-ci est constituée comme suit :

Président : Begouin. I
Vice-président, délégué pour la banlieue sud : Le Cleuziat.
Trésorier : Lachaud.
Membres : Moreau et Bouzic.
Notre camarade Le Bourgeois a été nommé président-fondateur

â. titre honoraire.
Pour adhésion et renseignements, écrire à Begouin, 73, rue Jean-

Jaurès - 92 - Puteaux.
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